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Les Pirates 
continuent... 

«| -rAu lendemain même du jour où ve-
nait d'être publié le résumé de la nou-
velle note américaine, un sous-marin 
allemand a coulé le vapeur américain 
Leen-Lanaw. Ainsi, les pirates conti-
nuent et ils continuent de plus belle : 
ils poursuivent la série de leurs tristes 
exploits aussi bien contre les navires 
neutres que contre ceux des pays belli-
gérants. Les protestations réitérées des 
Etats-Unis semblent décidément n'avoir 
aucun effet sur la rage destructrice des 
navires de l'amiral von Tirpitz. 

Cette fois-ci, cependant, la question a 
'été posée de telle façon par M. Wilson 

"V . et par le gouvernement américain, 
^ qu'aucune équivoque ne paraît plus pos-

sible. 
Ainsi que nous l'écrivions il y a quel-

ques {ours en commentant la nouvelle 
note américaine, il faut à présent que 
Berlin réponde par un oui ou par un 
non. L'Allemagne est-elle enfin résolue 
à rompre, au moins à l'égard des neu-
tres, avec les pratiques illégales et cri-
minelles de ses sous-marins, pratiques 
contre lesquelles se sont élevées les 
protestations de tous les peuples civili-
sés ? Voilà l'interrogation qui se dresse 
devant l'Allemagne et que l'Allemagne 
ne réussira pas à écarter. 

Il est vrai que le fait nouveau de la 
v destruction du Leen-Lanaw constitue 
f~ déjà par lui-même une réponse suffi-

samment édifiante. Mais il faudra que 
Berlin fasse connaître officiellement à 
Washington si elle prend la responsa-
bilité de cette réponse. La situation, 
alors, sera claire, et le gouvernement 
des États-Unis aura à examiner quelles 
décisions elle comporte de sa part. 

Le nouvel attentat maritime dont un 
navire marchand des Etats-Unis vient 
d'être victime, aura donc peut-être ce 
résultat de hâter la suite de cette labo-
rieuse conversation germano-américaine 
qui traîne déjà depuis quelques mois. 

Nous disons : « peut-être », parce 
qu'il est évident que tout dépend de la 
façon dont les Etats-Unis prendront la 
chose. Si M. Wilson et le gouvernement 

^ américain se bornent, comme ils l'ont 
fait antérieurement, à prendre leur mal 
en patience et à attendre complaisam-
ment le bon vouloir de Berlin, s'ils se 
contentent de. voir venir,, s'ils laissent 

l'Allemagne poursuivre tout à son aise 
le cours de ses manœuvres dilatoires, 
rien ne sera changé à l'état de choses 
actuel. Mais si, comme on est autorisé 
à le croire, après avoir lu la note du 
24 Juillet, les Etats-Unis se décident à 
une attitude énergique, les Boches ne 
pourront pas se soustraire plus long-
temps à la responsabilité de leurs at-
tentats maritimes. 

La nouvelle note américaine, rappe-
lons-le, dit très expressément « qu'il 
faut d'abord constater le caractère et la 
cargaison d'un navire marchand avant 
qu'il puisse être légalement saisi ou dé-
truit et que les vies des non-combat-
tants ne doivent, en aucune circons-
tance, être mises en péril ». Le gouver-
nement des Etats-Unis, ajoute cette note, 
« est amèrement déçu de constater que 
le gouvernement impérial se croit à un 
haut degré exempt de l'obligation d'ob-
server ces principes même en ce qui 
concerne les vaisseaux neutres... » Cette 
thèse est une thèse de droit internatio-
nal qui est au-dessus de toute discus-
sion, et M. Wilson l'a définie aussi net-
tement que possible. 

Il ne s'agit plus que de savoir si, après 
aVùlr eu l'énergie de défendre cette thèse 
par la plume, le président des Etats-
Unis aura l'énergie de la défendre par 
un acte, ou tout au moins par un geste. 

La perte du Leen-Lanaw est sans 
doute peu de chose en comparaison de 
tant d'autres pertes plus considérables, 
en comparaison de tant de crimes par 
lesquels se sont illustrés à leur façon 
les pirates-destructeurs et les pirates-
assassins de la marine allemande. Même 
en laissant à part, comme un incompa-
rable chef-d'œuvre de scélératesse, la 
monstrueuse affaire du Lusitania, les 
bandits des sous-marins boches ont à 
leur compte des centaines de mauvais 
coups beaucoup plus odieux que celui 
du Leen-Lanaw. Mais ce qui fait la gra-
vité de cette nouvelle affaire, nous le 
répétons, c'est qu'elle s'est produite im-
médiatement après la publication de la 
nouvelle note américaine, comme une 
cavalière réplique aux protestations de 
Washington, et, pour parler plus exac-
tement, comme une nouvelle bravade 
aux Etats-Unis. 

Aux Etats-Unis de dire si, lassés des 
provocations et des attentats germani-
ques, provocations et attentats qui ten-
tent d'ailleurs de se donner libre champ 
jusque sur le propre territoire de la 
grande République américaine, ils se 
décident enfin à relever l'insolence de 
celte bravade. 

CAMILLE FERDY. 

i m oui ou pis 
i Mi i pu 

v. D'un de, nos correspondants particuliers — 

Du front, ... juillet 1915 
On a distribué les Croix de guerre à notre 

régiment. Dans un large val, nu comme une 
prairie, à cinq cents mètres des tranchées 
de première ligne, notre compagnie qui ac-
complissait là son tour de réserve, a été as-
semblée vers la fin de l'après-midi pour cette 
cérémonie. Ceux qui devaient être décorés 
se tenaient alignes biérarchiquremeiit a six 
pas devant. 

Lorsque le colonel est arrivé, suivi du ca-
pitaine adjudant-major portant les Croix 
dans une boite, les obus ennemis sifflaient 
par dessus nos têtes pour aller éclater vers 
nos batteries qui répondaient généreusement. 
C'était mieux que les vingt et un coups de 
canon protocolaires. Notre colonel, souriant, 
semblait heureux de cet honneur. 

— Mes chers amis, nous a-t-il dit, j'ai le 
bonheur d'apporter des récompenses à ceux 
d'entre vous qui se sont distingués en accom-
plissant leur devoir. J'aurais voulu donner 
à cet événement l'envergure qu'il mérite, 
mais comme les compagnies du Tégiment 
6ont dispersées par les obligations du ser-
vice actuel et que les premiers permission-
naires vont partir, Je n'ai pa3 le droit de 
les priver de la fierté de retourner dans 
leurs foyers avec la Croix de guerre que 
certains ont méritée, pour attendre l'occa-
sion très aléatoire de pouvoir assembler tout 
le régiment. 

« Je vais donc distribuer ces Groix en petite 
famille, et, comme vous voyez cela ne man-
que pas de charme pour des soldats, puis-
que le canon veut bien accompagner ma 
yoix. 

« Mes bons amis, Je suis persuadé qu'il y 
en a beaucoup parmi vous qui méritent la 
Croix de guerre et à qui l'occasion a manqué 
de se faire distinguer par vos chefs. Les 
circonstances sont la, favorables pour les uns, 
fugitives pour les autres, et c'est une tristesse 
de songer à cette injustice des événements 
au sein de la lutte formidable que nous sou-
tenons. Et puis il a fallu nous limiter pour 
commencer, le choix a été difficile, quelque-
fois hasardeux, peut-être parfois contesta-
ble par comparaison, sans le vouloir. Mais 
n'ayez crainte, il reste à vos chefs tout le 
temps de réparer lus oublis, d'être pleine-
ment équitables, car nous vouions lutter jus-
qu'au bout, jusqu'à ce que l'ennemi soit 
chassé de nos frontières, et je sais que je 

f>eux compter sur vous 1 Accomplissez tou-
ours de cœur votre devoir, comme vous 
'avez accompli jusqu'à ce jour, cela seul, 

même si vous ne pouvez saisir loccasion de 
faire valoir des actions d'éclat vous donnera 
droit aux honneurs dus aux braves ». 

Ayant dit oes paroles, le colonel a distri-
bué les décorations. Une à une, il a épingle 
les petites Croix de bronze appendues sous 
l'étoile au ruban rouge et vert sur les poitri-
nes immobiles qui les attendaient, avec un 
bon mot pour chacun. 

Nul en cette circonstance n'aurait pu dire 
des choses mieux appropriées à l'unanimité 
des sentiments, touchant mieux le cœur et 
)a raison de chacun. J'ai vu des nouveaux 
décorés dont la fraternelle modestie avait 
presque honte des serrements de main- de 
certains de leurs camarades non décorés 
qu'ils savaient aussi dignes qu'eux de porter 
la Croix des braves. 

En un moment où les premiers permission-
naires, d'abord les plus anciens d'entre les 
combattants, se répandent à travers leur 
pays, il n'est peut-être pas inutile de rap-
porter ceci : Bonnes gens qui les regarderez 
passer, cherchez leurs décorations sur leurs 
traits creusés et durcis et parfois aux quel-
pies fils blancs survenus dans leurs cheveux. 

Beaucoup d'entre eux sont les rares survivants 
d'unités qui combattent depuis le début de 
la campagne sans faiblir, ce sont les anciens 
qu'écoutent respectueusement les nouveaux 
arrivés sur le front et qu'ils admirent. Ils 
ont passé au travers de milliers d'obus et de 
balles, affronté les pires dangers, supporté 
les plus rudes intempéries et les plus du-
res privations, tous le3 jours leur existence 
est un problème irrésolu. Comme me disait un 
lieutenant, un ancien aussi, que je félici-
tais au sujet de sa décoration : à la fin 
des hostilités-, si on ne la leur donne aupa-
ravant, on pourra l'accrocher à tous la Croix 
de guerre. Ils l'ont largement méritée ceux 
qui n'ont jamais cessé depuis les premières 
luttes de répondre : « présent ». 

Pour l'instant, ils s'en soucient peu, et ce 
n'est pas le moins beau de leur urne stoïque. 
Car stoïques ils le sont tous, ayant été dans 
l'obligation de le devenir. Ils ont foi dans 
la victoire, dans la grandeur de leurs sacri-
fices, et cela leur suffit. Combien de leurs 
camarades sont tombés dans la vaste tem-
pête du début de la campagne, en héros, et 
qui sont oubliés aujourd'hui. S'il avait été 
possible de le faire, sans compter ceux qui, 
au sein de la frénésie générale, ont été 
héroïques sans témoins, on aurait pu gla-
ner pour l'histoire d'incomparables citations. 
Mais le souvenir de telles destinées élève 
le caractère de nos vieux « poilus ». Au lieu 
de les assombrir, il les rapproche de la philo-
sophie détachée et hautaine de l'auteur de 
Servitude et grandeur militaires du poète-
soldat Alfred de Vigny. 

Honneur donc à eux, qu'ils soient déco-
rés ou non. Jamais hommes n'eurent à dé-
ployer aussi longuement, aussi constam-
ment, autant de force et de noblesse mora-
les. — A. R. 

L'arrestation du secrétaire 
fin Cardinal Mercier 

Rome, 27 Juillet. 
Oïi a Tecu la confirmation de la nouvelle 

de l'arrestation du secrétaire du cardinal Mer-
cier sous prévention de haute trahison. Dans 
les cercles ecclésiastiques romains, on se 
montre convaincu que par ce nouvel acte de 
violence, le gouvernement allemand a voulu 
manifester son mécontentement et la pro-
fonde irritation qui lui ont causés la Técente 
lettre du cardinal Gasparri au ministre de 
Belgique sur la violation de la neutralité 
belge. _ 

Le Régime des Prisonniers 
Les soldats français retenns 

dans la zone des opérations 
Parla, 57 Juillet. 

Le Comité International de la Croix-Roue* do 
Geaàvo nom communique la note mirante i 

A la date du 12 juillet, le ministère d« la 
Guerre à Berlin, communiqua au Comité in-
ternational de la Croix-Rouge à Genève, par 
l'Intermédiaire de la Croix-Rouge de Ham-
bourg, qu'un peu plus de 1.000 hommes seu-
lement sont retenus prisonnier» dans la rooe 
des opérations et des étapes. 

Ces prisonniers, pour autant qu'il est pos-
sible, peuvent écrire une carte par mois. 

Si un plus grand nombre de prisonniers 
est occupé temporairement aux services des 
étapes, ce sont des prisonniers ramonés des 
camps de l'intérieur, et parmi lesquels ne 
se trouve jamais aucun Français. 

Le Comité international croit devoir ajou-
ter qu'il a eu à transmettre dans le courant de 
juillet à des familles françaises plusieurs cen-
taines de cartes de prisonniers provenant des 
départements envahis et datées de Montmédy, 
Stenay, Boismont, Osnes, Pouru, Saint-Remy, 
etc., etc. 

JOUR DE GUERRE 

mmuniaue 
Paris, 27 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Un bombardement de Furnes et d'Oost-Dunkerque a été suivi, 
de notre part, d'un tir de représailles sur les cantonnements alle-
mands de Westende et de Middelkerque. 

Cinq bombes, lancées hier soir par un avion allemand sur Dun-
kerque, n'ont causé aucun dégât. 

En Artois, dans le secteur de Souchez, canonnade et combats à 
coups de grenades pendant une partie de la nuit. 

En Argonne, deux tentatives d'attaques allemandes, près du Layon, 
Binarville, Laharazée, ont été facilement enrayées. 

Dans les Vosges, nous avons réussi, hier soir, à étendre et conso-
lider nos positions sur la crête du Lingekopf et à occuper le col situé 
entre le Linge et ie* Camées. L'ennemi a contre-attaqué par trois 
fois, mais sans succès. L'artillerie allemande a bombardé le col de 
La Schlucht. 

Un groupe de généraux dans le bois d'Ailîy 

PROPOS DE GUERRE 

Un « Quatre Jours » 
C'est un solide gaillard, large d'épaule, la 

figure boucanée et bien: planté sur ses jam-
bes. Il porte sur son dolman bleu tout neuf 
la Croix de guerre avec palme. Il a été cité 
deux, ou trois fois à l'ordre de l'armée, ce 
qui lui vaudrait bien la' Médaille militaire 
ou le ruban rouge. Mais il ne désespère pas 
d'avoir l'un ou l'autre, et même ' les deux, 
avant la fin. 

Il vient passer à Marseille ses quatre jours. 
Je l'ai rencontré sur la Cannebière où il 

déambulait le nez au vent, le visage épanoui, 
l'air d'un collégion au lendemain de la dis-
tribution des prix. Après les embrassades et' 
les félicitations, on a parlé de la guerre na-
turellement. 

Il m'a conté tout un lot d'anecdotes comi-
ques et tragiques. 

C'est qu'il en a vu depuis bientôt douze 
mois qu'il est parti I II a bourlingué un peu 
partout, d'Alsage en Belgique, de la Marne 
au Pas-de-Calais. Il était à l'affaire de Notre-
Dame-de-Lorette, à Neuville-Saint-Vaast et Je 
ne sais où encore... Il a eu son képi arraché 
par un shrapnell, son bidon déchiqueté par 
un éclat d'obus. « A part ça, toujours so-
lide », comme il dit. 

Je lui ai demandé ce qu'il pensait des Al-
lemands... pardon, des Boches. 

— De sales oiseaux ! m'a-t-il dit sans ces-
ser de sourire. J'en ai vu quelques-uns de 
ces cocos-là, pas chez eux évidemment, de 
l'autre cOté de la tranchée, mais chez nous. 
Quels pleutres !... Quand ils sont pris, Ils ne 
pensent plus à rien qu'à sauver le peu de 
graisse qui leur reste. Il faut les voir le 
doigt sur la carte, Ils Indiquent : ici l'artil-
lerie, là l'infanterie... Tel jour, à telle heure, 
vous aurez une attaque, et c'est vrai, ça se 
passe presque toujours comme Ils l'ont dit. 

Les nôtres, quand on les prend, se raidis-
sent, ils refusent de bavarder pensant aux 
copains, à la France, quoi. Eux, Ils s'en fi-
chent bien. Pour se faire bien voir, ils ra-
content tout ce qu'on veut... Sales gens 1 

— Et à part ça, ça va là-bas T 
— Ça va très bien. Il faudrait être diffi-

cile potir trouver que ça ne va pas bien... 
On fait un « boulot » merveilleux, et puis on 
ne s'en fait pas, tu sais. On reçoit des mar-
mites, on chante, on rigole, quoi I 

— Qu'est-ce qu'on dit de la guerre T 
— Rien. On n'en parle pas. On n'a pas le 

temps... C'est pas comme ici. Depuis deux 
jours que je suis arrivé, bon Dieu, ce que 
j'entends dire des bêtises 1 (il se servit d'un 
mot plus expressif). Ecoute, mon vieux, 
ponctua-t-il, tu me croiras si tu veux, je 
suis très content d'être venu, mais Je t'avoue 
que je m'en retournerai volontiers... 

Et comme Je le regardais surpris, il ajouta 
avec conviction : 

— Oui, y a pas à dire, là-haut c'est tout de 
même plus épatant. 

ANDKB NKGIS 

Un Vapenr anglais échoué 
Monteviedo, 27 Juillet. 

■ Le vapeur anglais Boldwcll, venant de 
Capetown, s'est échoué près de l'île de Lo-
bos. Il est dans une situation critique. 

IL Y A UN AN 

Mardi 28 Juillet 
Le sort en est jeté. Le gouvernement aus-

tro-hongrois a notifié officiellement à la Ser-
bie la déclaration de guerre. Voici le texte 
de cette déclaration : « Le gouvernement 
royal de Serbie n'ayant pas répondu d'une 
manière satisfaisante à la note qui lui avait 
été remise par le ministre d'Autriche-Hon-
grie à Belgrade, à la date du 23 juillet, le 
gouvernement impérial et royal se trouve 
dans la nécessité de pourvoir lui-m&me à la 
sauvegarde de ses droits et intérêts et de re-
courir, à cet effet, à la force des armes. 
L'Autriche-Hongrie se considère donc, de ce 
moment, en état de guerre avec la Serbie. — 
Signé : Comte BERCHTOLD. J 

Le gouvernement autrichien notifie, le 
même jour, la déclaration de guerre aux re-
présentants des puissances à Vienne. 

On apprend, en même temps, que les hos-
tilités sont ouvertes et que des combats ont 
eu lieu sur la Drina, rivière-frontière serbo-
autrichienne. On annonce même que les Au-
trichiens seraient déjà entrés à Belgrade, 
d'ailleurs évacuée par la Cour et les troupes 
serbes, qui se concentrent sur un terrain 
stratégique plus favorable. 

A Saint-Pétersbourg et à Londres, on con-
tinue les négociations en faveur de la paix. 
Le Cabinet de Londres propose la réunion 
d'une conférence internationale pour empê-
cher toute extension du conflit. Cette propo-
sition appuyée par la Russie, la France et 
l'Italie, se heurte à une fin de non-recevoir 
de l'Autriche et de l'Allemagne. 

Tandis que MM. Poincaré et Viviani hâtent 
leur retour en France, M. Bienvenu-Martin 
a de longs entretiens diplomatiques avec les 
ambassadeurs d'Angleterre et de Russie 
d'une part, et avec M. de Schœn, ambassa-
deur d'Allemagne. 

Partout les préparatifs militaires sont ac-
tivement poussés. La flotte anglaise concen-
trée à Portsmouth, fait son plein de char-
bon ; l'Allemagne rappelle ses réserves ; en 
France, les permissionnaires des troupes en 
garnison dans la région de l'Est sont invités 
à rejoindre immédiatement leurs corps. 

A Paris, la population, quoique impres-
sionnée par la gravité de la situation, se 
montre confiante. Une délégation du groupe 
socialiste composée de MM: Jaurès, Vaillant, 
Albert Thomas, Sembat, Bedouce, Constans, 
Cachin et Hubert-Bouger, est reçue au minis-
tère des Affaires étrangères par M. Bienvenu-
Martin ; cette visite est relative aux mena-
ces que V.ambassadeur d'Allemagne aurait 
adressées à la France et dont s'entretiennent 
tous les journaux. 

wv La Cour d'assises de la Seine prononce 
l'acquittement de Mme Caillaux. Ce verdict 
est accueilli par des manifestations contra-
dictoires. 

wv A Marseille, l'animation continue dans 
les banques et aux guichets de la Caisse 
d'épargne ; la Rente clôture à 78 francs, soit 
une baisse de 0 fr. 75 ; les consulats étran-
gers sont toujours gardés par la police. Le 
paquebot allemand Prinz-Heinrich, qui se 
trouvait au bassin National, reçoit l'ordre 
de regagner Brème. 

La Bataille de Pologne se poursuit avec ipreté, — Les Succès 
des Italiens sur Nsonzo SOHÎ ûm$lh, 

Paris, 27 Juillet. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin, 

sous la présidence de M. Poincaré, s'est en-
tretenu de la situation diplomatique et mi-
litaire. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier, <— 

Lire àla 4a page: FILS DE FRANÇAISE 

Paris, ê7 Juillet. 
Comme cela se produit toujours en pareil-

les circonstances, le fait capital de la ba-
taille de Pologne, c'est-à-dire le passage de 
la Narew par les Allemands, est interprété 
avec exagération dans les deux sens. Tandis 
que les uns le représentent comme d'une im-
portance secondaire, d'autres veulent y voir 
un irrémédiable danger. 

La vérité, et il faut se féliciter de la trou-
ver là, est dans l'indication du grand-duc 
Nicolas lui-même, qui reconnaît, avec sa 
loyauté habituelle, qu'une partie des forces 
ennemies a passé le fleuve. 

Je répète à propos des événements de Po-
logne que ceux-ci ont trop d'ampleur, et une 
portée trop considérable, pour que les faits 
locaux ne puissent point nous arrêter. L'en-
nemi peut être arrêté sur le Bug, comme il 
peut arriver à Varsovie. Il n'aura pas le ré-
sultat qu'il cherche, et qui seul importe réel-
lement, tant qu'il n'aura pas battu les ar-
mées russes. Or, celles-ci ont conservé toute 
leur liberté de mouvement et tout leur mor-
dant, puisqu'elles infligent des pertes consi-
dérables à l'ennemi, et que leurs contre-atta-
ques arrivent jusqu'à l'artillerie austro-bo-
che. 

Le centre de l'action peut se déplacer, mais 
celle-ci aura le dénouement espéré. 

Les Austro-Boches qui s'enfonceront dans 
l'immensité de l'empire moscovite n'en re-
viendront pas ou n'en reviendront qu'affai-
blis au point de ne plus pouvoir supporter 
l'effort ultime qui décide de tout. 

En Italie, la bataille de l'Isonzo continue. 
Les Autrichiens amenant de nouveaux ren-
forts, elle est plus considérable par ses con-
séquences que ce qu'on l'avait présumé jus-
qu'ici. 

MARIUS RICHARD 

Le Comflat ie la Footeoei 
Un général allemand tné 

par nn obus français 
Paris, 27 Juillet. 

Les prisonniers allemands faits au com-
bat du Ban-de-Sapt, le 24 juillet, rapportent 
que le général major von Deppert, comman-
dant la 5« brigade d'Ersatz, aurait été tué 
par un obus français, en visitant les tran-
chées de sa brigade devant les hauteurs de 
la Fontenelle, cote 627, le 21 juillet, 

L'âlEXÎilÏÏABELlilQOB 
L'Allemagne y sera contrainte, dit un 

Allemand, en face d'une Angleterre 
qui a déjà décidé d'entrepren-

dre une seconde guerre 
anglo-allemande 

Londres, 27 Juillet. 
On mande de Rotterdam au Daily Tele-

graph, à la date du 26, que le Nicuwe Rotter-
damsche Courant, publiera demain une let-
tre remarquable du publiciste allemand bien 
connu, Rohrbach. Cette lettre est surtout in-
téressante par la façon dont elle éclaire l'at-
titude des Allemands. 

Rohrbach dit qu'il ne considère pas l'an-
nexion de la Belgique comme un accroisse-
ment de force pour l'Allemagne ; qu'au con-
traire l'annexion d'un peuple inamical affai-
blirait sa puissance. Néanmoins, ajoute-t-il, 
nous serons forcés de garder la Belgique, 
parce que l'Angleterre ne voudrait pas nous 
offrir une compensation équivalente, ce qui 
serait une preuve suffisante qu'elle ne ferait 
qu'ajourner son dessein de nous supprimer 
comme grande puissance. Loin d'y renoncer, 
je suis certain que les négociations de la 
paix feront ressortir que l'Angleterre ne dé-
sire pas de bonne foi une entente avec l'Alle-
magne. 

En face d'une Angleterre qui a déjà décidé 
d'entreprendre une seconde guerre anglo-
allemande, il faudra, pour des raisons mili-
taires, que nous soyons maîtres de la Belgi-
que. Voilà la question qui, je regrette de le 
dire, n'est pas politique, mais relève unique-
ment de la stratégie navale. 

La Crise lisière allemande 
La dette publique allemande 

Baie, 87 Juillet. 
D'après le Neues Viener Tageblatt, la dette 

publique de l'Allemagne est passée depuis le 
commencement de la guerre de 27 milliards 
et demi à 48 milliards et demi, et celle de 
l'Autriche de 20 milliards 400 millions à 
26 milliards 175 millions, non compris les 
quatre milliards des derniers emprunts. 

Les pays neutres refusent 
les billets de la Reichsbank 

Paris, 27 Juillet. 
"L'Echo de Paris signale que des paysans 

hollandais s'étaient rendus dernièrement à 
Winterswyk, pour vendre des légumes à 
des acheteurs allemands ; ils offraient na-
tamment de fortes quantités de pommes de 
terre. Les Allemands achetèrent et voulu-
rent payer avec des billets de la Reichs-
bank ; ils proposèrent ces billets très au-
dessous de-leur valeur nominale,, puisqu'ils 
comptaient un mark allemand pour 50 cents 
hollandais (le pair est dé 60 cents environ). 

Malgré ce bénéfice sur le change, les pay« 
sans hollandais refusèrent les billets et exi-
gèrent de l'or ; les Allemands n'ayant pas! 
voulu ou n'ayant pas pu en donner, les pay-
sans remportèrent leurs légumes plutôt que 
de les vendre contre du papier-monnaie ali 
lemand. 

Une flotte de 20.000 avions 
aurait raison de FAIIemagne 

Paris, 27 Juillet. 
L'envoyé spécial du Petit Journal à Lon-

dres a interviewé M. Wells, le Jules Verne 
anglais. Le célèbre romancier, après avoir, 
proteste contre les procédés de guerre aile-
mands, a développe sa thèse de possibilité1 

de vaincre rapidement l'Allemagne par lai 
construction dune flotte aérienne de vingt 
mille avions, qui détruiraient les usines 
Krupp et les grandes fabriques de West-
phalie, démoliraient les voies ferrées et ren-
draient impossible les transports des trou* 
pes et des munitions. 

Wells a affirmé sa foi profonde en la vic-
toire des alliés qui, toutes les armes étant 
bonnes contre des adversaires sans hon-
neur, ne tarderont pas à répondre comme il 
convient aux procédés germaniques. 

Les Etats-Unis 
et l'Allemagne 

OD QQnveaQ vapeur amSrisaia 
GODIÔ oar les Allemands 

Londres, 27 Juillet.. 
Une dépêclîe de Kirkwall au Lloyd 

annonce qu'hier, un sous-marin alle-
mand a coulé le vapeur américain Leen-
Lanaw, portant une cargaison de lin et 
allant d'Arkangel à Belfast. 

On attend les commentaires de la 
presse américaine sur ce fait nouveau 
survenant après l'affirmation de la notai 
américaine relative au Lusitania. 

Londres, 27 Juillet. 
Une dépêche de Kirkwall annonce que la 

Leen-Lanaw a coulé après un bombarde-
ment ; le sous-marin a donné aux vingt-neuf 
marins le temps de sauver une partie da 
leurs hardes et de se réfugier dans les cha< 
loupes ; puis il les a lâchées pour podrsui» 
vre un autre navire. 

Même si ie navire portait de la contrebanda 
Washington. 27 Juillet. 

La nouvelle de l'incident du Leen-Lanaw a 
vivement ému les cercles gouvernementaua 
américains. Ceux-ci, en l'absence de détails 
précis, ne savent encore établir si cette atta* 
que rentre ou non dans la catégorie des ac-
tes inamicaux dont parle la dernière note à' 
l'Allemagne. Cependant, le fait que les viea 
de l'équipage ont été sauvées procure un cer-
tain soulagement. 

Dans les milieux officiels, on serait disposé 
à considérer le cas du Leen-Lanaw comme 
ayant quelque peu d'analogie avec le cas dut 
quatre-mâts américain William P Frye et, on 
fait remarquer,, comme on le fit d'ailleurs; 
dans la correspondance échangée avec l'Al-
lemagne au sujet du William P Frye, qua 
même si le navire portait de la contrebande, 
les termes du traité amérlco-pTussien d* 
1828 le protégeaient contre toute destruction* 

Londres, 27 JuiUet. 
On mande do New-York au Daily Telegraph i 

On est très loin d'ignorer à New-York qu'un/ 
seul commandant de sous-marin pourrait, en 
quelques secondas, jeter, bas l'édifice fragile 
que sont les derniers restes de l'amitié offi-
cielle entre l'Amérique et l'Allemagne. 

Aujourd'hui même, il paraissait posslbia 
que cet édifice fut sur le point de s'écrouler, 
quand arriva la nouvelle de l'attaque contra 
le Lee-Lanaw. 

Le premier bruit de cet événement suffit 
pour faire courir un frisson dans Vall-Street, 
et ce ne fut qu'après l'annonce que tout l'é-
quipage était sauf, que l'équilibre, sinon lai 
confiance complète, se rétablit. 

La nouvelle fut immédiatement transmise 
au président Wilson, dans sa villégiature et ai 
M. Lansing, à Washington. Tous deux l'ac-
cueillirent d'un air grave, mais ne voulurenl 
faire aucun commentaire. 

On annonça plus tard que le gouverne* 
ment de Washington avait été informé qu« 
le commandant du sous-marin s'était con-
formé aux règlements concernant la visita 
et l'examen des navires, et qu'ayant trouvé 
à bord de la contrebande il avait coulé la 
bateau aprè3 avoir pourvu à la sécurité d< 
l'équipage. 

Le président Wilson qui reçoit de toutes 
les régions des Etats-Unis des dépêches apx 
prouvant la dernière note à l'Allemagne, af* 
tend les rapports dos chefs de département* 
de la Marine et de la Guerre, avant de prenu 
dre une résolution définitive. 

La direction de la défense nationale a éttt» 
dié toutes les questions qui l'intéressent, trè& 
posément, depuis plusieurs mois. 

U HOTE_AMERIGAIH. 
La président Wilson 

est approuvé par la population 
Paris, 97 Juillet. 

L'envoyé spécial da PtUi Parisien télégraphia d4 
Washington : 

Des télégrammes et des messages de faUV 
citations venant de toutes les classes de lal 
société et de tous les points des Etats-Unia 
continuent à affluer chez le président. L< 
sentiment général anti-allemand se déclar* 
d'autant Dlus vrai chez les vrais Américains». 
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que les Allemands et les Pro-Germains se 
montrent plus actifs et plus agresssifs. L'opi-
nion et la presse américaine condamnent sé-
vèrement l'insultante adresse envoyée par 
l'alliance allemande américaine de New-York 
au président. Cette alliance est une Société 
qui, sous des couleurs pacifistes et l'impul-
sion de l'ambassade- allemande, a organisé le 
meeting Bryan au Madison-Square, et qui en-
tretient à grands frais la. propagande alle-
mande aux Etats-Unis. 

Son adresse dénonce l'action que le pré-
sident a ouverte sans avis préalable du 
Congrès ; elle déclare qu'il y a là usurpa-
tion de pouvoir et périls pous la paix. 

Les journaux tirent des éditions spéciales 
annonçant le coulage d'un steamer américain 
par un sous-marin allemand. 

Les Allemands redoutent la guerre 
New-York, 26 Juillet. 

L'alliance germano-américaine a adopté une 
résolution conseillant aux gens pacifiques, 
et spécialement aux Américains d'origine al-
lemande, de tenir des meetings en masse, afin 
'Se démontrer 'au président Wilson que le 
peuple américain n'entend pas se Laisser en-
traîner dans une guerre avec aucune nation. 

LU ÉESTIONjES MUNITIONS 
L'Allemagne en reçoit aussi 

New-York, 27 Juillet. 
Suivant le New-York Herald, des vapeurs 

chargés d'armes, d'obus, de fils de fer bar-
belés, de produits chimiques et d'ingrédients 
pour gaz asphyxiants, ainsi que d'autres ar-
ticles indispensables à la conduite de la 
guerre, partent des Etats-Unis pour l'Améri-
que du Sud, où les Allemands du Brésil et 
d'autres pays se chargent de les faire par-
venir en Allemagne par le moyen des vais-
Beaux suédois et norvégiens. 

« Ainsi, dit le New-York Herald, au mo-
ment où elle prend pour prétexte de ses atta-
quas sous-marines le fait qu'on exporte des 
armes et des munitions au profit de ses enne-
mis, l'Allemagne reçoit en masse des muni-
tions et des armes de manufactures amé-
ricaines ; l'Allemagne était préparée depuis 
longtemps à cette guerre ; elle s'était orga-
nisée dans l'Amérique du Sud où, depuis 
Une trentaine d'années, elle installe des co-

lonies dans différents Etats Brésil, Républi-
que Argentine, dans le but d'y trouver des 
points d'appui en cas de nécessité. Quand 
elle a déclaré la guerre, elle tenait compte 
de la force de sa position en Amérique du 
Sud. » 

Les menées allemandes dans les usines 
New-York, 27 Juillet. 

On vient d'écrouer le président du Comité 
de grève de Bayonne (New-Jersey), un sujet 
autrichien, nommé L'aly, inculpé d'avoir pro-
voqué les désordres dans les usines de la 
Standard Oil en agissant sous l'influence d'a-
gents étrangers. 

Baly nie qu'un gouvernement étranger l'ait 
envoyé à Bayonne, c'est, dit-il, un ami per-
sonnel qui m'y fit venir. 

Paris, 27 Juillet. 
D'après une dépêche de New-York, des em-

ployés de l'Association Internationale des Mé-
caniciens annoncent que des arrangements 
ont été pris pour une grève nationale de 
600.000 ouvriers métallurgistes. 

Les demandes des ouvriers seront présentées 
à cinq- cents fabriques d'armes. Elles com-
portent la journée de huit heures et une 
augmentation de salaires. 

LE BL0(^ ANGLAIS 
. La réponse de l'Angleterre à l'Amérique 

Washington, 27 Juillet. 
La réponse britannique à la note améri-

caine du 39 mars invoque notamment l'ar-
gument que lorsqu'on se sert d'un neutre 
comme base contre un belligérant, l'autre bel-
ligérant a le droit de le bloquer. 

L'action des Etats-Unis en bloquant les Bo-
rudes pendant la guerre de Sécession est in-
voquée comme une justification de l'action 
de l'Angleterre empêchant les marchandises 
américaines de parvenir en Allemagne par 
la voie du Danemark, de la Hollande ou de la 
Suède. 

La réponse anglaise relève également cette 
circonstance que le seul moyen de consta-
ter la véritable destination de marchandises 
américaines consignées pour des pays neu-
tres voisins de l'Allemagne, est de faire le 
calcul de la consommation normale de ces 
pays. 

On note surtout le ton amical du document. 

irdanëlies 
Un scus-marin anglais 

dans la 1er de Marmara 
détruit un transport de charbon 

Sofia, 27 Juillet. 
Selon une information de Constantinople, 

un sous-marin anglais a détruit un trans-
port chargé de charbon, au large de Malbe-
peh, sur la côte asiatique de la mer de Mar-
mara, non loin de Khadi-Khoi. 

A l'entrée du Bosphore, une partie de la 
voie ferrée de Dilivieleszi a été également 
détruite par l'artillerie. 

La convalescence du roi 
Athènes, 27 Juillet. 

Le roi a été conduit en convalescence dans 
Une ambulance automobile spéciale à son 
château d'été de Tatoi. 

Les navires grecs séquestrés 
Athènes, 27 Juillet. 

Le Tribunal des prises de Malte s'est déclaré 
in faveur de la livraison des marchandises 
appartenant aux sujets grecs et séquestrées à 
t bord du steamer Calymnos. 

Le même Tribunal examine actuellement le 
Restant des cargaisons. On espère que la sen-
tence sera également favorable. 

les négociations avec 
tes 
L'accord forco-oDlgare 

Paris, 27 Juillet. 
Ëxcclsior a interviewé une personnalité au-

torisée qui déclara, au sujet de l'accord 
turco-bulgare, que la Bulgarie ne vendra pas 
sa neutralité et n'aliénera pas sa liberté d a-
gir pour un lambeau de territoire et quelques 
Kilomètres de voie ferrée. 

Amsterdam, 27 Juillet. 
Le Lokal Anzeiger refuse de croire que la 

Turquie et la Bulgarie soient parvenues 
un accord au sujet du chemin de fer de 
Dédéagatch. D'après une information re-
çue de Sofia, il conclut que l'affaire est tou-
jours en discussion. 

Les intrigues allemandes 
en Grèce et m Bulgarie 

Londres, 27 Juillet. 
On mande d'Amsterdam au Daily Express : 
S'il faut en croire les dépêches de Berlin, 

la Wilhelmstrasse aurait renoncé à influen-
cer la Roumanie en faveur des empires cen-
traux. Elle concentrerait actuellement tous 
ses efforts pour amener une entente entre la 
Grèce et la Bulgarie, afin d'empêcher ces 
deux royaumes d'adhérer à la Quadruple-
Entente. 

L'Allemagne, comme d'ordinaire, promet-
trait à la Grèce, aussi bien qu'à la Bulgarie, 
des concessions territoriales aux dépens de 
la Turquie. La Bulgarie devrait ausei bé-
néficier d'un emprunt. 

Paris, 27 Juillet 
La n Gazette de Voss » reçoit de Soîia 

ïa nouvelle que l'audience accordée par 
le roi Ferdinand à l'ambassadeur alle-
mand de Constantinople, baron von 
Wangenheim, ainsi que son entretien 
avec le président du Conseil bulgare, 
sont d'une importance capitale. 

Immédiatement après cet entretien, 
M. Radoslawoîf aurait convoqué le 
Conseil des ministres. 

Les pourparlers avec la Quadruple-Entente 
Rome, 27 Juillet. 

Quoique rien ne paraisse encore à la sur-
face, les négociations sont très actives en-
tre les Etats balkaniques et la Quadruple-
Entente ; la Bulgarie est, à cette heure, 
l'axe autour duquel tournent ces négocia-
tions. Parmi les représentants des Etats 
balkaniques, M. Stancioff est celui qu'on 
voit le plus souvent gravir les escaliers de 
la Consulta et qui est lo plus fréquemment 
en contact avec les. ambassadeurs des puis-
sances de l'Entente ; il donne l'impression 
qru'il souhaiterait un accord entre son pays 
et la Quadruple-Entente. 

Ledit accord subordonné toutefois à la 
'satisfaction de ce qu'il considère comme les 
revendications légitimes de la Bulgarie, de-
venue moins intransigeante, cédant aux sol-
licitations de la Russie auxquelles s'est as-
sociée l'Italie. La Serbie, de son côté, sem-
ble disposée à faire quelques concessions. 
Elle aussi les subordonne à l'obtention 
d'avantages territoriaux et d'agrandisse-
ments à déterminer afin.de compenser les 
pertes qu'elle subirait en Macédoine. 

La principale difficulté restant à résou-
dre consisterait à fixer l'heure où ces con-
cessions devraient être faites. Sur ce point, 
le dissentiment entre la Bulgarie et la Ser-
bie est actuellement sans remède, à'Û était 

dissipé, le problème balkanique pourrait 
être considéré comme résolu. 

La Roumanie se tient à l'écart, mais la 
fermeté qu'elle témoigne sur la question du 
passage des munitions à travers son ter-
ritoire, vers Constantinople, est envisagée 
ici comme fournissant une indication signi-
ficative. Quant à la politique grecque, on es-
time dans certains cercles politiques qu'elle 
demeurera stationnaire. 

Les plans dn grand état-major allemand 

Il faut âne ii! soit fiei 
avant le 1er janvier 

Le kaiser veut signer la pais 
le 27, jour de son anniversaire 

Paris, 27 Juillet. 
Va colonel d'infanterie allemand, causant 

avec un banquier hollandais qui le connaît 
de longue date, lui a fait les révélations sui-
vantes que publie la France de Demain, sur 
les plans du grand état-major allemand ins-
pirés par le kaiser. 

Pour le moment.nous ne nous occupons pas 
du tout de la Franco, tous nos efforts sont 
concentrés pour briser la Russie, et nous 
sommes sur le peint d'atteindre ce résultat. 

Retenez bien mas paroles : avant le 1er 

août, nous aurons pris Ivangorod et Varso-
vie, et alors nous marcherons sur Pétrograde. 

Nous ne croyons pas que Pétrograde puisse 
résister à un siège, de sorte que nous som-
mes presque sûrs de la prendre. 

Nous né nous embarrasserons pas de Mos-
cou, le jeu n'en vaudrait pas la chandelle, 
mais Pétrograde il faut que nous l'ayons, ne 
fut-ce que pour en nettoyer les rues. 

Quand nous en aurons fini avec la Russie, 
nous partirons pour nettoyer la France, et 
plus tard ce sera le tour de l'Angleterre. 

Nous espérons que tout cela sera fait, et fait 
à fond, jusqu'au 1er janvier. En tous cas, le 
kaiser a dit au quartier général qu'il a dé-
cidé de terminer la guerre à cette date, et de 
signer la paix le 27 janvier, jour de son an-
niversaire. 

line pëlette norvégienne incendiée 
par un sous-marin 

Amsterdam, 26 Juillet. 
Le chalutier hollandais Hercules a débar-

qué à Ymuiden l'équipage de la goélette nor-
végienne Harbs, qui a été incendiée par un 
sous-marin allemand, dimanche soir, par 
50° 40 Nord, et 25" 32 Est. Le capitaine a 
déclaré avoir vu trois autres bâtiments en 
feu dans les mêmes parages. 

Les chalutiers coulés 
Hull, 27 Juillet. 

Le chalutier anglais Honoria a été coulé 
par un sous-marin allemand. L'équipage est 
sauvé. 

Hull, 27 Juillet. 
Le chalutier anglais Sutton a été coulé par 

un sous-marin allemand. L'équipage est 
sauvé. Plusieurs autres bâtiments de pêche 
poursuivis se sont réfugiés à Stornoway. 

Londres, 27 Juillet. 
La barque norvégienne Carnemore a dé-

barqué à Lerwick 52 hommes d'équipage des 
chalutiers anglais Honoria Hermione, Sutton 
et Cassio, coulés par un sous-marin allemand. 
Ces marins sont restés de quarante à qua-
rante-cinq heures sur leurs canots avant d'être 
recueillis.Les équipages des chalutiers anglais 
Celtic et Cydorna, coulés par un sous-marin 
allemand, ont été débarqués à Stromnese et 
et les équipages du Rosely et Strathmore, à 
Butt-of-Lewie. 

Trois navires norvégiens 
et un suédois incendiés 

La Haye, 27 Juillet. 
Indépendamment de la barque norvé-

gienne Harbo, dont l'équipage a été débar-
qué aujourd'hui à Ymuiden, un sous-marin 
allemand a également mis le feu à deux au-
tres navires norvégiens et un suédois, se 
rendant tous les trois à Sunderland. Les 
passagers ont été recueillis par un vapeur 
danois. 

Un Taube survole Calais 
Calais, 27 Juillet. 

Un taube a survolé la ville cet après-midi 
à 2 heures, mais il n'a pas lancé de bombe. 

Sur Mer 
La T. S. F. a sauvé une partis 

de la marine marchande allemande 
Londres, 27 Juillet. 

On sait que l'ultimatum envoyé par l'An-
gleterre à l'Allemagne expirait le 4 août à 
24 heures. Hier, à l'assemblée générale an-
nuelle de la Compagnie Marconi, le direc-
teur, M. Godîroy Isaacs, a révélé le fait que 
le 4 août, à il heures, l'Allemagne envoya à 
tous ses postes dè T. S. F., dans un rayon 
de 2.000 milles, un radiotélégramme ainsi 
conçu : 

« Guerre déclarée contre l'Angleterre. Ral-
liez un port neutre aussi vite que vous pou-
vez. » 

Ce message, dit M. Isaacs, sauva certaine-
ment la pus grande partie, de }a marine 
matchauaè de l'Allemagne, 

L'ACTION RUSSE 

IAMLE 
Pétrograde, 26 Juilet. 

Un oukaze impérial ordonne la création, 
dans toute la-Russie, d'un grand nombre de 
colonies agricoles destinées à servir d'asiles 
aux enfants des soldats tués à l'ennemi ou 
aux grands blessés. 

mmmm 
Pétrograde, 27 Juillet* 

Lelat-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région de loukoum vers 
Chlok, l'offensive de l'ennemi, commen-
cée le 24 juillet, a été repoussée avec le 
concours des canons des navires. 

Entre la Dvina et le Niémen, l'ennemi 
s'est approché, le 25, du iront Ponevieu-
Kiedani. Aux approches de Kovno, au 
Sud-Ouest, des combats sont engagés. 

Sur le front de la Narew, l'ennemi 
continue sans succès ses attaques con-
tre nos positions de la rivière Pissa, 
près du village de Servatki. 

Au sud de Rojany, après une rencon-
tre très opiniâtre avec les Allemands 
qui ont traversé la Narew, nous les 
avons refoulés dans la région de l'em-
bouchure de la rivière. 

Des attaques sur la rivière du Pruth 
ont été repoussées. 

Devant les ouvrages avancés de Novo-
Georgiewsk, de petits combats se sont 
engagés. 

Sur la rive gauche de la Vistule, les 
attaques ennemies continuent contre le» 
ouvrages avancés d'ïvangorod ; elles 
sont repoussées avec succès. 

Entra la Vistule et la Wieprz, duel 
d'artillerie. 

Entre la Wieprz et le Bug, la bataille 
continue avec une grande intensité, l'en-
nemi a prononcé des attaques sur tout 
le front, excepté dans la région immé-
diatement voisine de la Wieprz. 

Au nord de Groubechow, l'ennemi a 
prononcé une offensive d'une grande 
énergie avec des forces importantes. 
Néanmoins, nos troupes ont repousse 
presque toutes les attaques et ont fait 
des contre-attaques réussies. A l'excep-
tion de quelques villages qui passent 
de mains en mains, le front n'a pas subi 
de changements. 

Sur le Bug, la Zlota-Lipa et le Dniester 
aucun changement. 

Dans la mer Noire, le 25 juillet, nos 
torpilleurs ont anéanti dans la région 
houillère, quarante voiliers chargés de 
charbon et ont détruit l'installation d'un 
nouveau puits et un pont suspendu. 

Le sort de Varsovie 
Londres, 27 Juillet. 

Le 1 Times » consacre ce matin son éditorial 
à la situation de la capitale polonaise. 

Le sort de Varsovie et l'issue de la campa-
gne d'été en Russie occidentale, dit-il, restent 
toujours indécis. Les Allemands sont tout près 
de la grande ligne de chemin de fer de Pétro-
grade à Varsovie, dont la possession a pour 
leurs projets une importance vitale. Il faut 
dire, non seulement que Varsovie forme main-
tenant un saillant dangereux, mais que l'en-
nemi essaie d'envelopper les armées russes 
dans toute cette région. 

Londres, 27 Juillet. 
On mande de Pétrograde au Daily Telegraph : 
Dans les milieux bien informés, on estime 

que huit à quinze jours s'écouleront avant 
qu'un résultat définitif décide du sort de Var-
sovie. 

Bien que la presse allemande attire spécia-
lement l'attention sur la Narew, les mêmes 
milieux sont convaincus que les événements 
décisifs auront lieu entre la Vistule et le Bug, 
sur la ligne Lublin-Cholm. On n'attache pas 
actuellement grande importance au passage 
de la Narew par le3 Allemands. 

Pétrograde, 27 Juillet. 
L'ennemi a passé la Narew, près du con-

fluent de l'Orjitza. Il a évidemment construit 
des pontons sur un des tributaires moins im-
portants. Le passage a été facilité par l'exis-
tence d'une île qui se trouve au milieu de la 
rivière même. Si l'ennemi réussissait à pren-
dre pied fermement sur l'autre rive de la 
Narew. il aura à traverser sur une longueur 
de près de 29 kilomètres un pays pour ainsi 
dire sans routes avant d'atteindre le Bug qui 
fait un obstacle beaucoup plus formidable que 
la Narew. 

En somme, le sort de Varsovie ne dépend 
pas de la Narew, mais du Bug. 

L'ennemi, sur la Narew, se trouve à 41 kilo-
mètres de la ligne principale du chemin de 
fer de Varsovie à Pétrograde. 

Le dessein des Allemands 
est trop vaste pour réussir 

Londres, 27 Juillet. 
' ta* correspondant militaire du a Times », 
cdîeftel Repington, insiste dans son article 
d'aujourd'hui, sur le caractère inquiétant du 
vaffte mouvement allemand dans les provin-
ces baltiques de Courlande et de Kovno. 

Bien que Riga puisse être un des objectifs 
des Allemands, le colonel Repington croit que 
leur plan immédiat est de rivaliser avec Na-
poléon et d'atteindre Wilna pour allonger 
ainsi la branche nord du casse-noisettes alle-
mand. Le but de l'ennemi est d'ailleurs dou-
ble : Il désire en tout cas Varsovie, et il rêve 
de compléter le vaste- mouvement envelop-
pant qui reproduira, sur une vaste échelle, la 
victoire de Tannenberg. 

Des marais infranchissables rendent très 
difficile la réalisation de ce plan. De plus, les 
Allemands ont fait beaucoup de rêves qui ne 
se sont pas réalisés ,et nous croyons bien 
que la stratégie russe se montrera fatale à 
leur vaste dessein. 

Nous allons même jusqu'à penser qu'à la 
fin de toutes ces opérations, les Allemands 
pourront se dire qu'ils n'ont été victimes que 
de leur mégalomanie. 

Un avion allemand 
jette des bombes sur Varsovie 

Pétrograde, 27 Juillet. 
Un aéroplane allemand a jeté des bombes 

sur Varsovie et a tenté vainement de dé-
truire un des ponts sur la Vistule. Il y a 
eu plusieurs morts et blessés parmi la po-
pulation civile. 

Ils sont si peu sûrs 
d'écraser la Russie 

qu'ils voudraient la paix 
Paris, 27 Juillet. 

On mande à l'Echo de Paris, de Baie : 
- La Gazette de Cologne publie un curieux 

article dans lequel elle offre à la Russie de 
conclure avec l'Allemagne une paix séparée. 
Pris soudain d'une extraordinaire sollicitude 
pour les intérêts russes, le journal, inspiré 
par la chancellerie allemande, s'efforce de 
démontrer que la Russie a été sacrifiée, que 
l'Angleterre n'a pas tenu ses promesses et 
que. par conséquent, la déclaration du 5 sep-
tembre, par laquelle les trois puissances de 
la Triple-Entente se sont engagées à ne pas 
conclure une paix séparée, est nulle en ce 
qui concerne la Russie. 

La Gazette de Cologne ajoute, pourtant, 
que la Russie n'a pas l'air disposée à traiter. 
Cet article est significatif ; si les Allemands 
avaient l'espoir d'écraser les Russes, ils n'of-
friraient pas la paix. On a l'impression qu'ils 
se sentent incapables de paralyser la Russie 
par la force des armes et qu'ils sont réduits 
a tenter, pour la mettre hors de combat, une 
misérable manœuvre qui les diminue au lieu 
de les servir. 

La réponse de la Russie : 
La guerre jusqu'au bout ! 

Rochdale, 27 Juillet. 
Dans un discours qu'il a prononcé 

dans la soirée, M. Samuel, ministre des 
Postes, a déclaré que, même si Varsovie 
devait succomber, cela ne changera pas 
d'un iota la résolution inébranlable des 
Russes, des Français, des Anglais et de 
leurs alliés. 

Une grève équivaut à une trahison 
Pétrograde, 27 Juillet. 

Le général Russky, commandant en chef de 
l'armée de Pétrograde, a publié samedi un 
avis ayant trait aux cessations de travail dans 
quelques usines. Il déclare qu'une cessation 
de travail équivant à une trahison, et il a 
donné des ordres pour que des mesures déci-
sives soient prises en vue d'assurer la reprise. 

En sortant du Bosphore 
le « Breslau » a heurté une mine 

Pétrograde, 27 Juillet, 
On confirme de sources diverses que le 

croiseur Breslau ayant fait, ces jours der-
niers, une tentative pour sortir du Bos-
phore, a heurté une mine et a reçu de très 
graves avaries. 

Il a eu de nombreux tués et blessés. 

Des opérations en Pologne 
dépend la durée fie la guerre 

Genève, 27 Juillet. 
Iye colonel Feyler écrit dans le Journal de Ge-

nève 1 
Tous les regards restent fixés sur les opé-

rations de Pologne. Elles dominent actuelle-
ment la situation. Ou les Autstro-Allemands 
l'emporteront, et selon la portée du résultat 
la guerre chômera sur le front russe plus ou 
moins jusqu'à la bonne saison de 1916, selon 
toute vraisemblance, ou les Russes repousse-
ront l'attaque, et l'ennemi affaibli n'aura 
plus qu'une sécurité relative pour chercher 
en Occident une reprise un peu prolongée de 
ses mouvements. 

La guerre paraît ainsi à un tournant déci-
sif, surtout en ce qui a trait à sa durée. 

Dis mille francs 
aïs aviateurs anglais 

qui détruiront des zeppelins 
Londres, 27 Juillet. 

Les journaux anglais annoncent que Lord 
Michelham offre dix primes de mille francs 
chacune aux aviateurs anglais qui détrui-
ront, en les attaquant en plein vol, les dix 
premiers zeppelins. 

Des taubes venaient sur Dunkerque 
Dunkerque, 27 Juillet. 

Lundi soir, vers 11 heures, plusieurs taubes 
sont venus survoler Mardyck, et ont lancé 
des bombes qui n'ont causé aucun dégât. 

Ils n'ont pas réussi a atteindre DumJser-

En Belgique 
Anvers est frappée d'une 

amende de 250.000 francs 
Londres, 27 Juillet. 

Une dépêche d'Amsterdam au Moming Post 
annonce que les Allemands ont frappé la 
ville d'Anvers d'une amende do 250.000 francs 
à la suite de manifestations qui ont eu 
lieu à l'occasion de la Fête nationale malgré 
les précautions prises pour les empêcher. Le 
jour de l'anniversaire de la reine, un office 
spécial a été Célébré dans la cathédrale et 
la population, ayant à sa tête les autorités 
municipales, a témoigné ce sentiment de 
loyauté envers la reine Elisabeth* 

La Propagande anti-française 
et anti-ùelge en Hollande 

La Haye. 27 Juillet. 
Selon le journal hollandais de Gelderlander, 

la section de Nimègue de l'Algemeen Neder-
landsch Verbond a exprimé, dans sa dernière 
réunion, le vœu que la direction générale de 
l'association commence à bref délai une action 
dans la presse des pays neutres, afin d'éviter 
qu'après la guerre les discussions sur les 
atrocités ou soi-disant atrocités, se continuent 
entre les pays qui ont pris part à la guerre. 

On sait que cette ligue est une association 
linguistique qui avait été fondée pour faciliter 
l'unité de la Grande-Néerlande et pour resser-
rer les liens qui existent entre les Flamands 
et les Hollandais. Cette ligue a des représen-
tants dans toutes les villes de Belgique. 

La section de Lierre, province d'Anvers, est 
particulièrement active. Les autorités alleman-
des ayant témoigné de la bienveillance aux 
membres de cette ligue, l'écrivain belge Cyriel 
Buysse adressa sa démission, l'hiver dernier, 
à la direction de la ligue, en déclarant que 
l'activité de l'association lui paraissait sus-
pecte. 

La presse hollandaise a récemment signalé 
le fait que la revue publiée Rar cette ligue, 
Neerlandia, avait, dans son numéro de jan-
vier 1915, indiqué que, dans la séance du 
Conseil général de cette société, on avait dis-
cuté un plan flamand très étendu, dont la 
réalisation n'était pas encore fixée, mais dont 
la publication pouvait entraver la réalisation. 
Ce mouvement est appuyé, en Hollande, par 
la revue Tœkomst, qui a été crée à La Haye 
par des personnalités qui se trouvent en 
étroits ■ rapports avec le nouveau ministre 
d'Allemagne à La Haye, M. de Kulhmann. 

Dans le numéro du 10 juillet, cette revue, 
dans un article extrêmement violent, insiste 
sur la nécessité d'émanciper la Flandre et la 
Belgique, d'exclure la langue française de 
l'enseignement, des tribunaux et des adminis-
trations de l'Etat, de prendre le néerlandais 
comme langue principale, et l'allemand com-
me langue secondaire. Il n'est peut-être pas 
sans intérêt de constater que la ligue pacifi-
que hollandaise « La Paix par le Droit », qui 
se trouve affiliée à toute cette campagne anti-
française et anti-belge, paraît décidée à pour-
suivre, dans la presse neutre, une propagande 
zélée en vue de mettre fin à la discussion sur 
les atrocités. 

LA GUERRE COLONIAL 
Nouveau succès français 

au Caméroun 
Paris, 27 Juillet. 

Un câblogramme reçu hier du gouverneur 
général de l'Afrique équatoriale française a 
apporté la nouvelle d'un nouveau succès des 

troupes françaises qui opèrent dans la région 
est du Caméroun. 

Après une suite de combats brillants à 
Monso-Besam et Assobam, une de nos colon-
nes a occupé le poste important de Lomie, le 
25 juin. 

Ce poste fortifié a dû être évacué par l'en-
nemi à la suite d'une mutinerie et d'un mou-
vement de désertion de ses troupes. 

Toute la région Nzemou est en insurrection 
ouverte contre les Allemands et la population 
indigène multiplie ses manifestations en fa-
veur des alliés. 

En battant en retraite, les Allemands dévas-
tent le pays et brûlent les villages. 

Après avoir occupé Lomie, la colonne fran-
çaise a poussé une pointe rapide et vigoureuse 
jusqu'au Dschaposten et a pu établir sa liai-
son avec une autre colonne française qui 
occupait de fortes positions au Nord et au 
Nord-Est et les étendues jusqu'à Ngangela. 

Les moines accusés d'espionnage 
sont acquittés 

Rome, 27 Juillet. 
Le Conseil de guerre de Bari a acquitté les 

cinq moines faussement accusés d'espionnage, 
l'accusation n'étant nullement fondée. Le pu-
blic a acclamé la lecture de la sentence ; 
le président l'a invité à acclamer aussi les 
combattants, ce que l'assistance a fait avec 
le plus grand enthousiasme. 

Rome, 27 Juillet. 
Le Giornale d'italia dit que le cardinal 

Gasparri ayant eu connaissance que le juge 
d'instruction près le tribunal militaire de 
Rome avait été chargé par le tribunal mili-
taire de Bari de l'interroger comme témoin 
au sujet de l'espionnage dont étaient fausse-
ment inculpés cinq religieux de Bari, a fait 
savoir qu'il se mettait à la disposition du 
tribunal renonçant ainsi aux immunités as-
surées au secrétaire d'Etat de Saint-Pierre 
par la loi de garanties. 

Un interrogatoire a eu lieu aujourd'hui chez 
M. Sili. 

Le Giornale d'italia croit savoir qu'il a re-
vêtu une importance particulière en raison 
aussi de quelques déclarations de nature 
hautement patriotique que le cardinal Gas-
parri auraient faites. 

Le Giornale d'italia remarque que c'est la 
première fois que le cardinal secrétaire 
d'Etat du Saint-Siège se met à la disposition 
ei la justice italienne avec tant de sponta-
néité et d'empressement. Il a montré par 
cette attitude que les plus hauts dignitaires 
de l'Eglise comprenant avec le peuple la si-
gnification profonde de l'entreprise à laquelle 
se livre l'Italie. 

Un sacristain acquitté 
Rome, 27 Juillet. 

Un sacristain de la cathédrale d'Ancône, 
nommé Patrignani, a été poursuivi sous l'in-
culpation d'avoir fait des signaux lumineux 
aux navires autrichiens lors du bombarde-
ment d'Ancône. Le ministère public avait de-
mandé la peine de mort pour crime de haute 
trahison. Le défenseur avait plaidé l'acquitte-
ment, le crime n'étant pas établi. Le Conseil 
de guerre a prononcé dans la soirée l'acquit-
tement par suite du manque de preuves. 

Manifestation patriotique à Milan 
Milan, 27 Juillet. 

Hier soir, à l'occasion du grand concert de 
bienfaisance donné sous la direction du 
maestro Toscanini, avec la participation de 
quinze cents artistes, une chaleureuse mani-
festation patriotique s'est produite à l'Arena. 
L'exécution des chœurs de Verdi, des hymnes 
italiens et de ceux des pays alliés a soulevé 
un enthousiasme indescriptible et la plus 
vive émotion. Des blessés de la guerre avaient 
pris place parmi les spectateurs qui . étaient 
au nombre de plusieurs milliers et qui ont 
entonné en chœur les hymnes italiens. 

Les succès italiens sur ie Carso 
Rame, 27 Juillet. 

Le Corriere délia Sera écrit à la date du 24 juil-
let : 

Sur le Carso, où la bataille a atteint le 
maximum d'acharnement, l'ennemi, après de 
nombreuses et inutiles attaques, déclanchées 
dans la nuit du 21, la matinée du 22, s'est 
lancé en avant a,près avoir reçu de gros ren-
forts et préparé la route à son infanterie par 
une action intense d'artillerie. 

L'attaque exécutée en formations serrées 
s'est développée sur tout le front du Carso, 
mais en appuyant avec une grande intensité 
sur notre aile gauche, le long-, de la frontière 
septentrionale du plateau. 

Déjà, l'autre jour, un retour offensif de 
l'ennemi contre notre aile gauche s'était pro-
duit, attaque directe sur le bord du Carso, 
tendant à prendre de flanc nos troupes et à 
les couper de leurs ponts. 

Les raisons de cette insistance contre notre 
aile gauche sur la lisière nord du plateau se 
mettent d'elles-mêmes en évidence, si l'on 
considère la configuration du Carso, ce grand 
plateau calcaire, comme nous le savons, va 
de l'Est à l'Ouest en descendant peu à peu 
par des gradins successifs. De 1.000. mètres 
que la crête atteint au-dessus du Ruranero, il 
descend jusqu'à l'Ison-zo comme un vaste plan 
incliné ,mais il est aussi incliné dans la di-
rection Nord-Sud, sa crête septentrionale étant 
plus élevée que la crête méridionale. 

Sur l'éperon occidental, champ de bataille 
actuel, on descend du Mont 'Saint-Michel 
275 mètres à la roche de Monfalcone, 87 mè-
tres. Il est clair que le possesseur de la cote 
septentrionale domine tout l'éperon. De plus, 
au Nord de la crête commence en s'abaissant 
la conque de Goritz. 

Pour la défense de Gortiz et la solide pos-
session du plat-eau, la crête septentrionale du 
Carso est donc une position d'importance ca-
pitale. 

Pour avoir en possession assurée cette clé, 
pour écarter la menace de notre avance sur 
Goritz, les Autrichiens ont donc attaqué avec 
un acharnement particulier, avec de grandes 
forces, notre aile gauche sur le Carso, et ce 
coup sur notre flanc, s'il avait réussi à écra-
ser notre aile gauche ou à l'envelopper en 
la coupant de ses ponts, aurait servi égale-
ment à arrêter aussi les progrès de notre 
centre et de l'aile droite. 

Le choc violent fut soutenu, arrêté par no-
tre infanterie avec le précieux concours de 
notre artillerie, et lorsque l'attaque ennemie 
fut arrêtée, nos troupes avec leurs renforts 
accourus se lancèrent en avant par une vi-
goureuse contre-offensive et mirent l'ennemi 
en déroute. 

L'artillerie, par son tir précis et rapide, 
fauchait les colonnes, l'infanterie les serrait 
de près, et par une manœuvre enveloppante 
s'emparait de 1.500 prisonniers, dont 75 of-
ficiers. 

Ainsi, en cinq journées de combat sur le 
Cargo, 5.500 prisonniers ont été faits, tandis 
que le champ de bataille couvert de morts 
atteste les pertes subies par l'ennemi. 

Le bulletin nous dit plus loin que les ren-
forts, les réserves, ont été amenés sur la li-
gne de feu au moment opportun. Il faut réa-
gir, écrivait le général Cadorna, contre la 
tendance d'amener trop tôt sur la ligne de 
feu les renforts et les échelons maintenus à 
l'arrière. On accroît de cette manière la vul-
nérabilité et on perd la liberté de manœuvre. 
Dans l'usure réciproque, des deux adversai-
res celui-là vaincra qui peut, au dernier mo-
ment, jeter des troupes fraîches dans la ba-
lance. 

En dehors de déroute de l'ennemi sur le 
Carso, nos troupes ont obtenu d'autres suc-
cès importants face à Goritz et au-delà de 
Plava en prenant des tranchées, un lance-
bombes, une mitrailleuse et autre matériel. 

Ainsi s'élargit la brèche dans les défenses 
frontales de Goritz, ainsi s'élargit la têt© de 
pont de Plava qui nous offre de la sorte les 
plus grandes facilités pour manœuvrer. 

Descendant la cote du Monte-Nero, nos 
troupes alpines ont commencé à avancer sur 
l'âpre arête d-opsale de Luznica, qui se di-
rige vers le Sud-Est en se maintenant à en-
viron 2.000 mètres d'altitude jusqu'à sa jonc-
tion avec le Maznik, 1.906 mètres. De là, par 
le Sterne, elle s'abaisse à 1.487 mètres et da-
vantage encore au col de Sterne, à l'extrémité 
méridionale de Tolminc, en dessinant un 
mouvement tournant autour de Kozliak et du 
Pleca, que nos troupes occupent depuis déjà 
quelques temps 

En avançant, ils ont brisé la vigoureuse rê< 
sistance de l'ennemi,, ils lui ont enlevé aea 
tranchées, ils ont fait une centaine de pn< 
sonniers. 

De ce côté aussi, comme le dit le bulletin 
officiel, le succès se dessine de mieux en 
mieux. 

rovocations tnisis 
L'Italie les supportera-t-elle ? 

Rome, 27 Juillet.-
Le député Torre accuse dans le CorrierA 

délia Sera la Turquie d'avoir violé le trairy 
de Lausanne qui obligeait la Porte à retifS? 
tous ses officiers de la Lybie et à contribuer; 
à la pacification des anciens villayets aban-
donnés à l'Italie. En vain jusqu'à la veilla, 
de la guerre le gouvernement italien insista* 
t-il à Constantinople afin que le gouverne-* 
ment ottoman respectât le pacte. On connais 
les conditions dans lesquelles se trouve laJ 
Tripolitaine. 

La révolte, commencée dans le Fezzan, 
s'est étendue à l'Ouest, puis à l'Est, enfin ai* 
Nord, et le gouvernement italien a eu le de* 
voir de concentrer des troupes sur quelques 
points de la côte .La Turquie a toujours; 
cherché à dissimuler son attitude hostile en< 
vers l'Italie ; son ambassade à Rome a dé* 
menti que des officiers turcs fussent présenta 
en Lybie. 

La vérité cependant est tout autre. Enveïi 
pacha a envoyé déjà fin mars son frère Vuri 
bey en Cyrénaïque, lequel a débarqué d'unjr 
bateau avec un officier portant huit mille li-; 

vres turques en or. D'autres bateaux ont dé« 
barqué de la farine, du riz, de l'huile, suit 
l'ordre de Constantinople. Dans le camp def 
rebelles de Cast-Bu-Adi, se trouvaient d« 
nombreux officiers turco-arabes dont le gou« 
vernement de la Lybie connaît les noms. Lef 
même bateau grec apportait en Lybie 27.0001 
livres turques en or et des caisses de muni* 
tions, des fusils Gras et Mauser. 

Ce même journal cite d'autres exemples d<3E 
la collaboration d'officiers turcs à la rébel* 
lion et 47 officiers turcs se trouvaient encore! 
récemment au camp du grand Senoussiste* 
Dans tout l'empire ottoman, conclut le jour* 
nal, les Italiens sont traités en ennemis. Evi* 
demment, la Turquie joue son va-tout ; lea 
Allemands l'assurent que les Dardanelles ne* 
seront pas forcées ; les gouvernants de Cens* f 
tantinople se sont illusionnés sur les promes*v< 
ses germaniques et s'inquiètent peu si WC 
pays côtoie l'abîme. 

L'Italie doit aujourd'hui non seulement s«. 
faire respecter, mais obtenir des compensa* 
tions pour les dommages subis. Le traité da 
Lausanne a été lacéré ; les Turcs auront lai 
responsabilité des événements. 

Capture d'un sous-marin allemand 
Londres, 27 Juillet. 

Une dépêche de Chiasso au Daily Tele* 
graph annonce qu'on a reçu la nouvelle da 
la capture d'un sous-marin allemand ayants 
un équipage de 40 hommes, lequel avait* 
tenté d'attaquer un navire de guerre italienf 
dans la nuit du 11 juillet. $ 

La torpille prise dans le filet protecteuc 
n'avait pu toucher le but. 

Le sous-marin est actuellement à Tarse* 
nal de Venise. 

Cinq bâtiments autrichiens 
bombardent le littoral 

Rome, 26 Juillet, 
Ce matin, un croiseur léger et quatre corw 

tre-torpilleurs autrichiens ont canonné quel* 
ques points de la voie ferrée du littoral da 
l'Adriatique entre Sônlgallia et Pesaro. Usl 
ont également tiré quelques obus contre les 
villes de Fane et Sénigallia. 

Presque à la même heure, deux hydroplanea 
ont lancé des bombes sur Aneône. 

Les bombardements, tant navals qu'aériens* 
n'ont tué ni blessé personne. 

Quant aux dommages matériels qu'ils onlj 
causé, ils sont de peu d'importance. 

En France 
L'or pour la Défense nationale 

. Nimes, 27 Juillet-
Les versements d'or à la succursale de NI* 

mes de la Banque de France ont atteint, hier* 
un million vingt-cinq mille francs. 

Concours hippiques 
Paris, 27 Juillet.-

La Société d'encouragement à l'élevage dvtf 
cheval de guerre a décidé de donner, en sep-f 
tembre et octobre, une série de concours danï 
nos principales régions d'élevage. Elle lei 
fera, d'ailleurs, avec le concours du gouver*, 
nement, des Sociétés de courses, des assenM 
blées départementales, et grâce aux subvenu 
tions ainsi obtenues, le total des allocationa 
s'élèvera à 75.000 francs. 

Ces allocations seront réservées aux che* 
vaux de 3 ans. 

Pourront prendre part au concours : 
1° Les chevaux de demi-sang, comptant 

au moins un pur-sang étalon ou jument dana 
leurs six asoendents directs, 2° les chevaux! 
de pur-sang ou de demi-sang comptant aui 
moins 25 pour cent de sang arabe. 

Exceptionnellement, cette année, les eba* 
vaux seront présentés à la main. 

Les médicaments 
d'origine étrangère 

Paris, 27 Juillet 
L'Académie de Médecine a discuté aujour* 

d'hui le rapport de M. Brimbert sur lés médi* 
caments d'origine étrangère à marque dépo* 
sée. Les deux vœux principaux du rapporteufl 
ont été adoptés à l'unanimité. 

Le premier de ces vœux demande qu'un mé* 
dicament ne puisse devenir, sous un nom de; 
fantaisie, la propriété définitive de son dépo-, 
sant ; le second tend à une modification de! 
la loi de 1844 sur les brevets d'invention, dans: 
un sens qui permette de breveter les procédés! 
de fabrication des produits médicamenteux* 

Une conférence de M. Louis Martin 
Paris, 27 Juillet. 

M. Louis Martin, sénateur du Var, a fait 
cet après-midi, à la Sorbonne, une conférence? 
sur Jean Huss, sous la présidence de M. Louis 
Léger, professeur au Collège de France, et 
M. Denis, professeur à la Sorbonne. L'orateur, 
a dessiné la figure de Jean Huss luttant pouri 
la libération morale de la Bohême contre Tin-* 
fluence et la langue allemandes et tombanî 
enfin victime de la mauvaise foi de l'empereuïi 
d'Allemagne. 

L'orateur a terminé en souhaitant que la( 
victoire finale des alliés amène, enfin, la libé* 
ration des frontières de la nation tchèque. 

LA GUERRE 
L'adversaire de Carpentier 

est tué à l'ennemi 
Londres, 27 Juillet. 

On annonce la mort du lieutenant Georga 
Mitchell, qui se mesura en avril 1914 avec la 
boxeur français Carpentier. 

Le lieutenant Mitchell a été tué sur Ifl 
champ de bataille en France. , 

Le prince de Galles 
chante « La Marseillaise * 

Londres, 27 Juillet 
On signale que le prince de Galles a as< 

sisté, la semaine dernière, à Un concert donné! 
par les soldats français sur le front. Le princet 
a provoqué dans l'assistance un© manifesta-» 
tion d'enthousiasme lorsqu'à la fin du con< 
cert il a -entonné la première strophe de laf 
Marseillaise. 

Le refrain de l'hymne national français af 
été repris par tous les soldats qui assistaienl 
au concert. 

Le prince d© Galles a été l'objet d'une ma*: 
nifestation enthousiaste de la part de tous 
les assistant* t 



Il Mie parlementaire 
La réunion des groupes de la Chambre 

Paris, 27 Juillet. 
Tous les groupes de la Chambre se sont réu-

nis cet après-midi, à l'effet d'examiner les 
motions soumises hier à leurs délégués, en 
vue de la réglementation du droit de contrôle 
des membres du Parlement. 

La discussion qui s'est engagée au sein des 
groupes a établi qu'il y avait unanimité pour 
affirmer la nécessité de ce contrôle, mais la 
question de principe étant ainsi tranchée, il 
s'est agi de savoir quelle devait être l'étendue 
des pouvoirs de contrôle, dans quelle mesure 
et dans quelles conditions ils seraient exercés. 
Deux tendances se sont manifestées, les uns, 
•'inspirant de la motion Doizy, se sont pro-
noncés pour un contrôle absolu et permanent, 
auquel seraient seules soustraites les opéra-
tions militaires : les autres, estimant qu'une 
semblable extension du contrôle parlementaire 
ne serait pas sans inconvénient, ont préconise 
un système qui assurerait aux représentants 
des Commissions parlementaires dûment man-
datés par celles-ci pour une mission nettement 
déterminée, les moyens de l'accomplir. 

C'est cette dernière thèse qui, dans la majo-
rité des groupes, a rallié la majorité des suf-
frages. 

Le groupe des républicains de gauche a 
adopté un ordre du jour dont voici la subs-
tance : « Le groupe, considérant que le con-
trôle parlementaire a déjà donné d'heureux 
résultats pour la défense nationale, invite le 
gouvernement à assurer aux délégués des 
Commissions l'exercice de leur mandat. Les 
rapports des Commissions seront communi-
qués au président du Conseil et aux ministres 
intéressés qui devront, dans le plus bref délai, 
faire connaître aux Commissions la suite don-
née à leurs constatations »... 

L'ordre du jour, voté par la gauche démo-
cratique dit que « le Groupe, suivant le prin-
cipe de la séparation des pouvoirs, est d'avis 
que le contrôle parlementaire doit être exer-
cé par les délégués des Commissions en 
vertu d'un mandat temporaire et en vue d un 
.objet déterminé. » 

La Fédération Républicaine, groupe qui 
comprend parmi ses membres MM. Charles 
Benoist et Paul Beauregard, a adopté un or-
dre du jour conçu dans le même esprit et 
réclamant l'organisation du contrôle sans 
empiétement sur le pouvoir exécutif. 

Le même sentiment s'est affirmé dans la 
résolution prise par la Gauche radicale, qui 
veut que le droit de contrôle soit limité et 
précisé, c'est-à-dire qu'il ne soit accordé que 
pour un temps donné, et pour un objet li-
mité, et seulement aux délégués dûment 
mandatés par les Commissions. La résolu-
tion spécifie en outre qu'il ne devra pas y 
avoir d'ingérence dans les actes d'adminis-
tration et d'exécution. 

L'Action Libérale a repoussé le contrôle 
absolu du Parlement proposé par la motion 
Doizv. . ,. . 

L'Union républicaine radicale et socialiste, 
dont font partie MM. Klotz et Paul Bourély, 
s'est également prononcée pour le contrôle 

limité et temporaire qui, tout en sauvegar-
dant les droits du Parlement, respecterait le 
principe de la séparation des pouvoirs. 

Deux groupes seulement, le groupe socia-
liste et le groupe des socialistes indépen-
dants se sont ralliés à la motion Doizy, les 
socialistes indépendants avec cette restric-
tion que seuls peuvent procéder au contrôle 
les parlementaires' qui en auront reçu le 
mandat des grandes Commissions auxquelles 
ils appartiennent. 

Quant au groupe radical et radical-socia-
liste, il sembla qu'il ne soit'pas parvenu à se 
mettre d'accord et qu'il veuille laisser à la 
Chambre le soin de régler elle-même la ques-
tion du contrôle. En effet, après avoir succes-
sivement repoussé la motion Doizy et une 
motion de M. René Besnard, tendant à faire 
respecter le droit de contrôle du Parlement 
sans toutefois violer la règle de la sépara-
tion des pouvoirs, il a adopté un ordre du 
jour ainsi conçu : « Le Groupe résolu à as-
surer la collaboration effective du Parlement 
et du gouvernement, décide de soutenir les 
demandes que les Commissions parlementai-
res, dans 1 intérêt national, croiront devoir 
formuler devant la Chambre en vue de 
l'exercice de leur droit de contrôle. 

Les ministres-députés, sauf M. Viviani, 
sont venus assister à la réunion des groupes 
auxquels ils appartiennent. 

C'est demain que doit avoir lieu la nou-
velle réunion plénière des délégués des grou-
pes. 

La Mère est malade de désespoir 
Un accident tragique, qui a causé la mort, 

après une longue agonie, d'une fillette de 
11 mois, s'est produit avant-hier soir au Val-
lon de Riaux, près de l'Estaque. Dans ce 
quartier habite depuis longtemps déjà le mé-
nage Sanchez, dont le mari travaille à 
Saint-Henri. Mme Sanchez s'occupe des soins 
du ménage. 

Samedi soir, vers 8 heures, Mme Sanchez 
quitta l'appartement pour aller acheter des 
provisions. Elle laissa au logis son Fernand, 
âgés de 9 ans, et sa fillette Joséfa, âgée de 
11 mois à peine, qui dormait couchée dans 
son berceau. Quand la mère fut partie, le 
garçonnet eut la fâcheuse pensée d'aller 
dans la chambre où se trouvait sa sœur et 
prit une lampe à pétrole allumée posée sur 
la table de la cuisine. Au moment où le pe-
tit Fernand arrivait près du berceau de sa 
sœur, il buta contre un meuble, perdit l'équi-
libre et tomba, lâchant la lampe qui se brisa. 
Le liquide s'enflamma et bientôt la literie, 
les rideaux flambèrent, AUX cris poussés par 
l'enfant, les voisins accoururent, arrachèrent 
la fillette à son berceau entouré de rfammes 
et la roulèrent dans une couverture. Ils par-
vinrent à éteindre les vêtements, mais la fil-
lette était déjà profondément brûlée. Le doc-
teur Gilles lui donna les meilleurs soins, 
mais tout fut inutile et la pauvre enfant a 
succombé aux blessures reçues. 

Mme Sanchez a été tellement émotionnée 
par la mort terrible de son enfant qu'elle a 
dû s'aliter et est très sérieusement malade. 

loris au champ d'hosmeur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Emile Vaucher, membre de la Société 
des Commis et Employés, tué à l'ennemi. 

De M. Léon Marbot, caporal au 112° d in-
fanterie, tué à l'ennemi le 21 Juin, à l'âge 
de 19 ans. 

De M. Jean Carrera, frère des peintres mar-
seillais Augustin et François Carrera, tué 
glorieusement à l'ennemi, le 16 septembre, à 
Matignicourt. 

De M. Gabriel Nouveau, sergent-major au 
7e chasseurs, tué à l'ennemi, à l'âge d© 23 ans. 

De M. Emmanuel Brémond, caporal au 63° 
chasseurs alpins, tué à l'ennemi. 

De M. Joseph Codino, engagé volontaire, 
cavalier au 9' hussards, tué àj'ennemi à l'âge 
de 19 ans. 

De M. Georges Dubreuil, canonnier au 3' 
d'artillerie coloniale, tué à l'ennemi le 3 juin, 
à l'âge de 33 ans. 

De M. Gustave Peisson, électricien, soldat 
au 13e d'infanterie, grièvement blessé à l'en-
nemi et décédé le 14 juillet, à l'âge de 23 ans. 

De M. Joseph Maunier, conseiller munici-
pal d'Auriol, soldat au 10» d'artillerie colo-
niale, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé le 19 juillet. 

De M. Louis Barbier, d'Arles, soldat au 153» 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 17 juin. 

De M. Marius Rochette, de Tarascon, sol-
dat au 8» colonial, tué à l'ennemi le 30 juin. 

De M. le comte Fernand de Saporta, de 
Puy-Sainte-Réparade, capitaine au 2e d'artil-
lerie de montagne, tué à l'ennemi, le 13 juil-
let, à l'âge de 35 ans. 

De M. Alban Sumien, de Puy-Sainte-Répa-
xade, soldat au 173e d'infanterie, grièvement 
blessé à l'ennemi et décédé à l'ambulance 
le 26 mai, à l'âge de 44 ans. 

De M. Edouard Decanis, de Puy-Sainte-Ré-
parade, soldat au 47o bataillon de chasseurs, 
blessé grièvement à l'ennemi, fait prisonnier 
et décédé à Langensalza (Allemagne), le 16 
avril, à l'âge de 28 ans. 

De M. Léopold Maurel, de Puy-Sainte-Ré-
parade, soldat au 173" d'infanterie, tué à 
f ennemi le 24 avril, à l'âge de 24 ans. 

De M. Louis Hubert, soldat au 161' d'infan-
terie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé, avant-hier à Marseille, à l'hôpital auxi-
liaire 201 (Lycée de garçons). Les obsèques 
auront lieu ce matin, à 7 heures 15. 

Le Petit Provençal s'associe à l'affliction 
des familles si douloureusement éprouvées et 
les prie d'agréer l'expression de toute sa sym-
pathie et de ses profonds regrets. 

L'Emprunt italien 
La souscription à l'emprunt de guerre ita-

lien demeure ouverte jusqu'au 31 août pro-
chain dans la chancellerie du Consulat gé-
néral d'Italie (rue Sylvabelle, 48), où les in-
téressés pourront avoir tout renseignements 
wtiles et faire le versement. 

Remise de Décorations 
Une nouvelle cérémonie, d'un haut intérêt 

patriotique, a eu lieu, hier après-midi, dans 
fa vaste cour de la caserne d'Aurelle. 

Devant une compagnie en armes et toute 
la batterie du 22e colonial, M. le colonel Che-
nagon a remis la croix de chevalier de la Lé-
gion d'honneur au capitaine Vataire, du 154° 
régiment d'infanterie, et la Médaille mili-
taire au caporal Aliter, du 240- régiment 
d'infanterie, ainsi qu'aux soldats Berselli et 
Ravanis, du 240° d'infanterie ; Vanderbec, du 
166e d'infanterie ; Ruffière, du 94» d'infante-
rie, et Damboise, du 9e bataillon de chas-
ssurs 

La remise des décorations s'effectua avec 
le cérémonial d'usage. Des sonneries de clai-
ron et des applaudissements accompagnèrent 
la lecture des citations. 

Après le défilé des troupes, les camarades 
et les assistants félicitèrent chaleureusement 
et fêtèrent les nouveaux promus dont le 
courage venait d'être ainsi récompensé. 

Pour ïe traYail à domicile 
Pour veiller à l'application de la récente loi 

sur le travail à domicile, le syndicat des ou-
vrières tailleuses et lingères de Marseille a 
estimé qu'il était nécessaire de constituer un 
Comité' de défense des ouvrières et ouvriers 
de cette catégorie. A cet effet, une réunion 
générale aura lieu le vendredi, 30 juillet cou-
rant, à 6 heures du soir, à la Bourse du Tra-
vail, salle Pelloutier. 

Y sont convoquées toutes les ouvrières de 
l'industrie de l'habillement : vêtements, cha-
peaux, chaussures, lingerie, broderie, dentel-
les, plumes, fleurs artificielles, campement et 
confections, etc., etc. 

Les soldats Messés en promenade 
Les ambulances : annexe du Grand Lycée à 

Montredon, de Saint-Giniez, du château Saint-
Victor, de la clinique Mangin et de la Protec-
tion de la Jeune Fille ont fourni les convales-
cents pour la promenade d'hier. 

Conduits jusqu'à l'Estaque dans les confor-
tables voitures de la Compagnie des Tram-
ways, ils y ont reçu le meilleur accueil des 
habitants.'Le Syndicat des Pêcheurs leur a 
distribué d'excellents cigares et Mme Picim-
bon leur a offert de la bière. 

Ils ont, au retour, parcouru les quais, tra-
versé la viAie recueillant partout les marques 

de vive sympathie de la population. Au cours 
Saint-Louis, les bouquetières les ont abon-
damment fleuris ; de là, nos bons poilus sont 
allés par la Corniche se restaurer à l'établis-
sement Monnier. Ils ont ensuite regagné leur 
ambulance, enchantés de la promenade que 
le Syndicat d'Initiative de Provence avait 
organisée en leur faveur. 

Bons et Secours 
Relevé des dons remis à M. le Maire : 
Société Sportive de Marseille, pour l'Œu-

vre des Mutilés, 2.500 fr.; les institutrices, 
mères de famille et élèves de l'Ecole Mater-
nelle de la rue Friedland, pour l'entretien 
de lits pour blessés militaires à l'hôpital de 
la rue Lessor (versement mensuel), 60 r.; le 
personnel de la maison Hubert de Vautier 
(atelier du boulevard de Strasbourg), pour 
l'hôpital de la me Lessor, 30 fr.; le personnel 
de l'entreprise Raphaël frère et gendres, à 
Saint-André, pour les blessés, 23 fr. 50. 

Moni-de-Piété. — En réponse à la demande 
de nombreux emprunteurs, l'administration 
rappelle au public que la vente des gages 
continue à être suspendue jusqu'à nouvel or-
dre. La réouverture du service des ventes 
sera annoncée par la vole des journaux et 
p.ar affiches. _ ̂  _ 

Le Comité d'intérêt du quartier de la Blan-
carde se rendra prochainement à la Mairie 
de Marseille pour prier M. le maire de vouloir 
bien comprendre dans le nouveau classement 
des rues la rue Boscary, qui est une des plus 
anciennes rues de Marseille. Son état actuel 
s'impose. 

Œuvre dos Jardins da Famille. — Cette ins-
titution qui a pour but de prêter gratuitement 
un lopin de terre aux familles nombreuses, 
dispose actuellement de quelques jardinets 
dans ses différents groupes. Elle les tient à la 
disposition des familles françaises nécessiteu-
ses et la préférence sera donnée à celles qui 
ont le plus d'enfants. Adresser les demandes 
81, rue de la Palud, au local de la Cuillerée 
de Lait. _ _ _ 

Ecole Centrale Lyonnaise. — Ont été reçus 
à la session de juillet : MM. Armand, Ber-
chtold, Bioret, Bourgeois V., Bresson, Briday. 
Butin, Cabannes, Cachard, Conil, Cotton, Dal-
laire, Deschamps, Drevon, Duverdy, Gau-
thier, Grandjean, Guien, Guillat, Joannard, 
Joly, Kamm, Larat, Lemonde, Magnard, Mar-
tin, Mathieu, Maunier, Micolon, Moutet, 
Moyne, Pain, Pauget, Petit, Philippe, Pion-
chon, Planchon, Rumilly, Straetmans, Tru-
chot, Turel, Zajewsky. 

La prochaine session d'examen aura lieu 
le 26 octobre. 

Pro Patria. — Sous ce titre, notre jeune 
concitoyen, Jean Rouveyre, fils de M. Xavier 
Rouveyre, le sympathique inspecteur de l'As-
sistance publique des Bouches-du-Rhône,vient 
de faire éditer quelques-unes de ses pièces de 
vers d'une exquise saveur. Du reste, le meil-
leur éloge que nous puissions en faire, c'est 
de dire que, dans sa séance du 15 mai dernier, 
l'Académie des Jeux Floraux de Nice les a 
couronnées à l'unanimité. 

Toutes nos félicitations au jeune poète Jean 
Rouveyre. 

Le drame de la rue des Feuillants, — On se 
rappelle qu'à la date du 14 juin dernier, une 
jeune fille d'une vingtaine d'années Pasti-
nelli Marie, ayant rencontré, dans un ras-
semblement, rue des Feuillants, son ancien 
amant qui l'avait délaissée, un étudiant en 
médecine nommé Georges Moysès, lui porta 
un coup de poignard entre les deux épaules. 

Le coup mal assuré ne.fit qu'une blessure 
insignifiante à l'étudiant. Ce qui n'empêcha 
point la jeune Pastinelll d'être arrêtée sur-
le-champ. 

Elle comparaissait hier matin en 4° Cham-
bre, sous l'inculpation de coups et blessures, 
à l'audience correctionnelle que présidait M. 
Valensi. 

Me Pollack, défenseur de la jeune Pasti-
nelli, a déposé des conclusions tendant à 
soulever l'incompétence du Tribunal correc-
tionnel, l'inculpée ayant déclaré à l'audience 
avoir eu l'intention de tuer son ancien ami. 
Le Tribunal n'admettant pas la thèse du dé-
fenseur, a rejeté ses conclusions et a ren-
voyé les débats au 11 août prochain. 

L'inculpée a aussitôt fait appel du juge-
ment. 

Bomestïcjiîû infidèle. — Mme Marie Fou-
quet habitant à Montolivet, villa Simonne, 
s'étonna, hier matin, de ne point voir sa 
bonne Augustin© Arizouli, qu'elle avait à son 
service depuis plusieurs mois déjà. Elle l'ap-
pela et la rechercha partout. Peines inutiles, 
Mme Fouquet pensa alors que la domestique 
avait pu partir et se livra à une petite en-
quête dans la maison. Elle ne tarda pas à 
constater qu'une somme de 1.000 francs placée 
dans un meuble avait disparu et que tous les 
effets d'Augustine Arizouli n'étaient plus dans 
sa chambre. Mme Fouquet porta donc plainte 
contre sa domestique et la Sûreté la recherche. 

Discussion au couteau. — La rue Tapis-Vert 
était mise en émoi, hier, vers 2 heures 30 du 
soir, par une violante discussion qui s'était 
élevée entre un homme et une femme. La 
discussion ne tarda pas à dégénérer en rixe 
et bientôt le jeune homme s'affaissait, frappé 
d'un coup de couteau à cran d'arrêt au flanc 
gauche. On emporta le blessé dans «rua Phar-

macie voisina où il reçut les premiers soms. 
Quant à la femme, elle était conduite devant 
M. Guillaume, commissaire de police du II" 
arrondissement. Elle déclara se nommer 
Louise Reynaud, 21 ans, et sa victime, Jac-
ques Ferruar, 19 ans, journalier. Mais l'un 
et l'autre se refusèrent à faire connaître le 
motif de la discussion qui 6'ôtait élevée entre 
eux. Jacques Ferruar, dont l'état présente un 
certain caractère de gavité, a été admis à la 
Conception. Louise Reynaud est à la dispo-
sition du Parquet. 

Don aux Sapeurs-Pompiers. — M. Curetti, 
négociant, a versé à la Caisse de retraites 
des Sapeurs-Pompiers, la somme de 50 fr., 
à la suite de l'incendie qui s'est déclaré dans 
son entrepôt, boulevard National, 362, le ZI 
juillet courant. 

Un suspect, — Vers minuit, l'autre soir, 
cours Belsunce, un individu attirait sur lui 
l'attention des passants. Il fut tout particuliè-
rement remarqué par les sergents Brouillaud 
Pierre, du A° zouaves.et Benabed Abd:el-Kader, 
du 2° tirailleurs algériens, tous deux blessés 
au front et en congé, et qui voulurent ques-
tionner l'étrange promeneur. Ce dernier ré-
pondit difficilement en mélangeant des ter-
mes allemands aux mots français. Les deux 
sergents, qui en ont vu d'autres, conduisi-
rent cet individu à la Permanence, où il dé-
clara se nommer Moëglin Dagobert, 26 ans, 
demeurant à l'hôtel d'Orient. Il ajouta qu'il 
était né à Guebwiller (Alsace), de parents al-
saciens. Tout cela sera contrôlé. Car M. Ni-
colas, commissaire de police, de service, a 
écroué le suspect à la disposition de la Sû-
reté et a chaudement félicité les deux ser-
gents de leur initiative. Ajoutons que ces 
deux sous-officiers sont tous deux titulaires 
de la Médaille militaire et qu'ils n'entendent 
pas, de sitôt, lâcher les Allemands. 

La fugue d'un jeune employé. — Il y a quel-
ques jours à peine, M. Edgard Readle com-
merçant en eaux minérales, rue Paradis, 29, 
prenait à son service un jeune homme de 
19 ans, nommé Edouard Adeline, demeurant 
en garni, rue Longue-des-Capucins, 11. Sa-
medi dernier, lui ayant confié une somme de 
500 francs pour effectuer divers paiements, 
M. Readle eut la déconvenue de constater 
que son nouvel employé, après avoir gardé 
l'argent, s'était enfui. 

Hier après-midi, il eut l'heureuse fortune 
de le rencontrer sur la place de la Bourse. 
Il l'appréhenda aussitôt et l'ayant remis en-
tre les mains d'un agent, le fit conduire au 
commissariat de police du Ille arrondisse-
ment. 

Après interrogatoire, M. Spiess, commis-
saire de police, a fait écrouer le jeune 
Edouard Adeline, en possession de qui il ne 
restait plus que 66 francs, à la disposition du 
Parquet. 

Le feu dans une verrerie. — Vers 5 heures, 
hier matin, le feu se déclarait tout à coup 
dans un bâtiment de la verrerie Du Queylar, 
à Pont-de-Vivaux. Le couvercle d'une chau-
dière ayant gl>ssê et tombé par suite d'un 
faux mouvement, la matière en fusion mit le 
feu à la charpente du bâtiment. Le person-
nel de l'usine se mit aussitôt en devoir de 
combattre le sinistre, qui se répandait rapide-
ment. Bientôt, les pompiers étaient sur les 
lieux, sous les ordres du capitaine Dufieu et 
de l'adjudant Servant. Il ne fallut pas moins 
de quatre heures d'efforts pour, maîtriser le 
sinistre. Il n'y avait pas eu d'accident de 
personnes, mais les dégâts, non encore éva-
lués, paraissent importants. Us sont, d'ail-
leurs, couverts par plusieurs assurances. 

Deux noyés. — Vers 9 heures, hier matin, 
on a retiré de la mer, à l'Estaque-Plage, le 
corps d'un homme paraissant âgé de 40 ans 
environ, et dont l'identité n'a pu être établie. 
Après les constatations médico-légales, le 
cadavre a été transporté à la Morgue de 
l'Hôtel-Dieu, aux fins de reconnaissance. 

Non loin de Mourepiane, hier matin, 
vers 10 heures, des pêcheurs retiraient de la 
mer le corps de M. Cercello Marco, âgé de 
65 ans, dont on ignore le domicile. M. Ar-
naud, commissaire de police, et le docteur 
Gilles, procédèrent aux constatations médico-
légales. C'est par les papiers trouvés sur lui 
que l'identité du défunt put être établie. Le 
cadavre a été transporté au dépositaire du 
cimetière Saint-Pierre. 

Agresseurs arrêtés. — Les gardiens du Xe 

arrondissement ont arrêté, avant-hièr soir. 
Louis Barbieux, 19 ans, journalier, et Marie 
Coquelle, 31 ans. Quelques heures avant, de 
complicité avec cinq autre individus, Bar-
bieux et Marie Coquelle avaient assailli, 6irr 
la grande jetée, le jeune Constant Serbiquer, 
17 ans, électricien, qui se promenait. Le pau-
vre garçon avait été roué de coups et dévalisé 
du peu d'argent qu'il portait. 

Marie Coquelle et Louis Barbieux ont été 
écrbués à la disposition du Parquet et le ser-
vice de la Sûreté recherche leurs complices. 

Chronique des vois. — M. Dauphin, Indus-
triel, a constaté; hier matin, que 150 Bacs 
de terre d'arachides lui appartenant, et qui 
étaient déposés au, quai de Rive-Neuve, 
avaient disparu. La Sûreté, prévenue par le 
commissaire de police du 111° arrondissement, 
à qui plainte avait été portée, a commencé 
une enquête. ^ 

Autour de Marseille 
AUBAGNE, — Conseil des adjoints. — Au 

ConseU des adjoints qui a eu lieu hier mardi, sous 
la présidence de M. le maire, on a réparti la somme 
de 60 fr., produite par le concert de samedi, de la 
façon suivante : les quatre formations sanitaires 
de notre ville recevront chacune 10 f r. ; le Comité 
central de secours aura 15 iv., et le Comité Italien, 
5 Ir. M. Lafond a, en outre, annoncé que la 
musique « La Triple-Entente », de Saint-Marcel, se 
proposait de donner dans notre ville, à une date 
qui sera ultérieurement fixée, un concert à nos 
blessés militaires. Après les solutions de quelques 
autres affaires, la séance a été levée à 11 heures. 

U est bon de rappeler aus mamans que la 
Farine Lactée Nestlé est le meilleur aliment 
des enfants, qu'elle est particulièrement recom-
mandée en ces temps difficiles, par suite de son 
emploi facile, rapide et économique. 

La préparation d'un repas de "Nestlé" se fait 
simplement à l'eau sans adjonction de lait ni do 
sucre. Exigez bien de votre fournisseur la marque 
Nestlé. » 

Gros; 16, Rue da Pare-Eoyal, à Paris. 

Un Echafaudage s'effondre 
Bordeaux, 27 Juillet. 

Un échafaudage s'étant rompu aux chan-
tiers d'aviation de Cazaux (Gironde), six ou-
vriers ont été précipités d'une hauteur de dix 
mètres. 

Trois ont été grièvement blessés. 

Au Mexique 
Washington, 27 Juillet. 

Le département d'Etat annonce que les 
Etats-Unis se proposent de faire, auprès du 
Mexique, une démarche définitive, dont on 
ignore encore la nature. 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les familles 

Bally Joseph, du 4" zouaves, 6" compagnie, sec-
teur postal 49, disparu le 25 mai aux combats 
d'Angre (environs d'Arras), est recherebé par son 
père, M. Bally Auguste, rue du Palmier, a, aux 
Carmes, Marseille. 

wv Frélier Jules, du 33" régiment d'infanterie, 22' 
compagnie, ordonnance du lieutenant Wiîm.aln, 
disparu depuis le 18 août, est recherché par sa 
mére, Mme Pauline Frélier, au Puy-Sainte-Répa-
rade (B.-du-R.). 

wv Moschetto Pierre-Louis,, du 111* d'infanterie, 
8" compagnie, disparu le 8 septembre, est recherché 
par Mme Moschetto, rue Sylvestre. 8, Betle-de-Mai, 
Marseille. 
vu Rossignol Joseph-Virgile, du S' de ligne, 

10* compagnie, 3" bataillon, matricule 00.009. dis-
paru le 14 août et présumé prisonnier, est recher-
ché par Mme Rossignol, rue du Petit-Chantier, 19, 
Marseille. 

■wv Les médecins, Infirmiers ou blessés revenus 
d'Allemagne qui auraient des nouvelles de Roux 
Louis, du 112' d'infanterie, 3' compagnie, disparu 
entre le 8 et 10 septembre, à Vassincourt, sont priés 
d'en aviser Mme Roux Ida. boulevard Mérentié, 6, 
Marseille. 

vw Verheyen Cyrille, du 102- régiment d'infan-
terie, 8* compagnie, matricule 00.026, a Verdun 
(Meuse), disparu depuis le 18 août, est recherché 
par sa mère, Mme Jean Winne. au Puy-Sainte-
Rénarada (I3.-d.ivEj,, 

E 
Paris, 27 Juillet. 

Le gouvernement fait, 'à 23 Heures, le communiqué oUiciel suivant : 

En Artois, dans le secteur de Souciiez, la canonnade a repris 
plus d'intensité. La ville d'Arras a été deux fois bombardée. Un 
commencement d'incendie a pu être rapidement éteint. Un civil 
a été tué. 

De la Somme à l'Aisne, activité habituelle des deux artilleries. 
En Argonne, violente canonnade sur tout le front. 
En Alsace, nos troupes ont achevé aujourd'hui la conquête de la 

position très puissamment organisée que les Allemands occupaient 
sur la crête Lingekopf, Schratzmaenne, Le Barrenkopf, c'est-à-dire 
sur un front de deux kilomètres. Ces hauteurs dominent la vallée 
principale de La Fecht, ainsi que la route de Notre-Dame-des-
Trois-Epis. 

Nous avons fait prisonniers plusieurs officiers et plus d'une cen-
taine d'hommes appartenant à cinq régiments différents. 

Paris, 27 Juillet. 
Le Journal officiel publie ce matin la loi 

tendant à fixer l'origine du droit à la pension 
dans le cas où les veuves et les orphelins des 
militaires et marins décédés sous les dra-
peaux, ont invoqué le bénéfice des décrets 
du 9 octobre et du 17 décembre 1914, pour 
profiter de la délégation de solde jusqu'à la 
fin des hostilités. 

Rome, 27 Juillet. 
■L'état-major général italien fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Dans la vallée d'Aoste, on a complété 

la possession des hauteurs (M versant 
droit, moyennant l'occupation du monte 
Lavanech et de la cime Pissoma. L'ar-
tillerie ennemie, des points dominants 
le versant opposé, a essayé par son feu 
de troubler l'opération, mais sans y 
réussir. 

Après une longue préparation avec 
de l'artillerie de calibre moyen, dans 
la nuit du 25 au 26 juillet, l'ennemi 
a lancé à l'assaut des détachements 
d'infanterie qui, quoique appuyés par 
le feu de nombreuses mitrailleuses, ont 
été complètement repoussées. 

Dans la zone du Monte-Nero, la lutte 
continue acharnée, malgré le brouillard 
qui empêche le concours de l'artillerie. 

Dans le secteur de Plava, les opéra-
tions tendant à l'élargissement de la tête 
de pont, se développent favorablement. 

Sur le Carso, la bataille se poursuit 
favorablement. La bataille a continué 
très vive, hier, le long de tout le front. 
Nos troupes ont avancé avec un grand 
élan et une grande hardiesse, réussis-
sant à conquérir vers l'aile gauche la 
très forte position de San-Michele, do-
minant une grande partie du plateau, 
mais, dans cette région, ayant été l'ob-
jet des tirs croisés et violents des nom-
breuses batteries ennemies de tout ca-
libre, elles ont dû se replier un peu sous 
la crête, où elles se maintiennent en-
core. 

Au centre, nous avons progressé vers 
Sella-San-Martino, enlevant à la baïon-
nette les tranchées et les redoutes qui 
la couvraient. 

Vers l'aile droite, à la nuit tombante, 
au moyen d'une action brillante, par 
l'accord parfait entre la marche en 
avant de l'infanterie et le feu de l'artil-
lerie, on a parachevé la conquête de la 
position du Monte-Sei-Busi, en chas-
sant pied à pied l'ennemi qui s'y était 
fortement retranché. 

Nous avons fait environ 3.200 prison-
niers, dont un lieutenant-colonel, et 41 
autres officiers. Nous avons pris cinq 
mitrailleuses, deux petits canons, des 
lance-bombes, de nombreux fusils, des 
munitions, des vivres, du matériel de 
guerre représentant les trophées de la 
sanglante fournée. 

Signé : GADORNA'w 

Le Faite d'Ârinunzio 

Rome, 27 Juillet. 
La Tribuna signale qu'un aéroplane, 

ayant à bord le lieutenant de vaisseau Mi-
raglia et M. Gabriele d'Annunzio, aurait 
volé au-dessus de Trieste, lançant des bom-
bes sur l'arsenal et des messages rédigés 
par le poète sur la ville. 

La Turquie etjajlata italienne 
Rome, 27 Juillet. 

La Stampa annonce qu'un important 
Conseil des ministres, qui a été très 
mouvementé, a été tenu à Constantino-
ple pour discuter le texte de la réponse 
à la noie du gouvernement italien. Cette 
note, qui-a été remise par l'ambassa-
deur, M. Garroni, est relative aux vexa-
tions continuelles auxquelles sont en 
b'Mxe les sujets italiens résidant en 
Turquie. 

Le Conseil, qui a commencé à 4 heu-
res de l'après-midi, a duré jusqu'à une 
heure avancée de la nuit. Les minisires 
se réuniront de nouveau aujourd'hui. 

Six mille prisonniers italiens 
vont être libérés 

su Russie ©t en Serbie 
Genève, 27 Juillet. 

La Tribune de Genève annonce que 6.000 
prisonniers de nationalité italienne actuelle-
ment détenus en Russie, et en Serbie vont 
être libérés à la suite a\m accord intervenu 
entre les gouvernements de Rome, Pétrograde 
et Nicn. 

Au sujet des soldats levés sur les territoires 
irrédentistes, et contraints de combattre dans 
les rangs de l'armée autrichienne, la Russie 
et la Serbie concentrent en ce moment ces 
prisonniers de nationalité italienne, qui aban-
donneront l'uniforme autrichien pour endos-
ser des habits civils. 

Escarmouches et combats aériens 
Nich, 27 Juillet. 

Dans la nuit du 20 au 21, un petit détache-
ment a passé près du village de Ghtitare, sur 
la rive gauche du Drin, s'est mis en embus-
cade et a attendu un détachement ennemi en 
reconnaissance. Bien que numériquement 
plus fort, le détachement ennemi a été atta-
qué et mis en fuite. Quelques soldats enne-
mis ont été tués. Nous avons fait un prison-
nier. Malgré le feu ennemi, notre détache-
ment et son prisonnier ont repassé le Drin 
sans subir de pertes. 

Le même Jour, à sept heures du matin, on 
remarqua que cent soldats environ travail-
laient à faire des tranchées sur la rive gau-
che de la Save, mais dès que les nôtres 
eurent ouvert leur feu d'infanterie, ils se 
dispersèrent. Quelque temps après, ils revin-
rent, mais ils furent encore dispersés par le 
feu de l'artillerie. L'ennemi essaya de répon-
dre par de l'artillerie, mais aussitôt nous 
avons réduit ses pièces au silence. 

Le 20 juillet, entre quatre heures trente et 
cinq heures du matin ,des aéroplanes enne-
mis volèrent au-dessus de Belgrade, et lan-
cèrent treize bombes qui tombèrent sur des 
points ne présentant absolument aucun carac-
tère militaire. Six civils ont été blessés. Les 
dégâts matériels sont insignifiants. 

Un de nos aéroplanes se mit aussitôt à la 
poursuite des avions ennemis, au nord du 
village de Bortcha, et coupa la route à l'un 
des aéroplanes ennemis contre lequel il ou-
vrit le feu de sa mitrailleuse. L'aviateur en-
nemi riposta à coups de fusil, mais son ap-
pareil fut précipité aussitôt à terre au sud de 
Glogovo. Notre aéroplane descendit d'une 
hauteur de huit cents mètres et jeta une 
bombe sur l'aéroplane abattu, dont personne 
ne sortit. 

Le même jour, pour répondre à l'ennemi, 
deux aéroplanes volèrent au-dessus de Petro-
varadine, jetant six bombes, dont une tomba 
près de la gare, une autre sur un hangar et 
quatre autres dans la forteresse de Petro-
varadine. 

Les aéroplanes ennemis volant au-dessus de 
Belgrade, jetèrent deux douilles d'obus dans 
lesquelles on trouva des papiers portant une 
inscription à l'adresse des habitants de Bel-
grade : « Nous avons jeté des bombes sur 
Belgrade parce que le 20 juillet, sur une place 
ouverte, treize obus serbes ont été lancés ». 
Cette affirmation est absolument sans fonde-
ment. Nos aviateurs n'on jeté des obus que 
sur des ouvrages militaires, et non sur des 
villes ouvertes. D'ailleurs, les Autrichiens se-
raient embarrassés pour indiquer cette place 
ouverte, sur laquelle nous aurions lancé des 
obus. 

Londres, 27 Juillet. 
M. Asquith a fait la réponse écrite sui-

vante à une question d'un membre du Par-
lement. 

Les pertes totales anglaises sur les diffé-
rents champs de bataille, à l'exception du 
Sud-Ouest Africain, s'élevaient, à la date du 
13 juillet, pour les armées de terre, à 321.889 
hommes de troupes de tous grades, se dé-
composant comme suit : 

En France : tués, 3.288 officiers, 48.372 sol-
dats. Blessés, 6.803 officiers, 156.308 soldats. 
Manquants, 1.463 officiers, 50.969 soldats. 

Aux Dardanelles : tués, 567 officiers, 7.567 
soldats. Blessés, 1.379 officiers, 28.635 sol-
dats. Manquants : 198 officiers, 10.892 soldats. 

Sur les autres théâtres des opérations : 
tués, 145 officiers, 1.445 soldats. Blessés, 248 
officiers, 3.247 soldats. Manquants, 22 offi-
ciers, 641 soldats. 

Les pertes navales jusqu'au 20 juillet s'élè-
vent à 9.106, dont tués 499 officiers, 7.430 hom-
mes ; blessés, 87 officiers, 787 hommes ; 
manquants, 29 officiers, 274 hommes. 

1 Mïim 
maritimes allemands 

Les grandes Compagnies de navigation 
commandent de nouvelles unités 

Paris, 27 Juillet. 
L'important journal maritime anglais Nep-

tune, qui se publie à Londres, nous apporte 
quelques curieux renseignements sur l'acti-
vité des chantiers allemands. 

En dépit de la guerre, on vient de lancer 
aux chantiers Bohm And Vos, de Hambourg, 
un nouveau steamer de 8.000 tonnes, pour le 
compte de la Deustche Ost Afrika Linie. Cela 
prouve que les Allemands travaillent encore 
dans leurs chantiers. 

Il y a, du reste, d'autres preuves de cette 
activité. C'est ainsi que M. Ballin a déclaré 
l'autre jour que la Hambourg Amerika Linie 
avait commandé sept grandis steamers pour 
le trafic vers l'Amérique, viâ Panama, et la 
Deutsche Levante Line, de son côté, a com-
mandé quatre unités. 

On peut être convaincu, que les Allemands 
ont conçu tout un programme de construc-
tion navale qui leur permettra, après la 
guerre, de reprendre la prépondérance sur 
nous. Du moins, ils l'espèrent. Aussi le tor-
pillage des grands bateaux anglais serait-il 
fait en vue de donner la suprématie aux 
bateaux allemands. M. Ballin ne l'a-t-il pas 
fait entendre l'autre jour en parlant de la 
Lusitania. 

L'Allemagne construit donc encore, et elle 
achève aussi les nombreux bateaux lancés et 
sur le point d'être terminés ; or, les chan-
tiers allemands avant la guerre avaient les 
mains pleines, et ce qu'ils construisaient 
étaient tous djs bateaux spéciaux d'un ton-
nage respectable. Il n'est pas exagéré Se dire 
que l'Allemagne (et l'éventualité d'une dé-
faite y est prévue cosasie celte 4'une vic-

toire) étonnera tout le monde sur mer, et; 
à moins qu'on ne lui suscite de sérieux obs«: 
tacles, elle sera, au bout de quelques années,) 
aussi redoutable qu'elle l'était auparavant*! 

Telle est l'opinion du journal Neptune„t 
fort bien placé pour être renseigné exacte*' 
ment. 

La Bulgarie a vendu à Turquie 
le matériel de guerre 

qu'elle lui avait pris 
Athènes, 27 Juillet.-

Selon des renseignements de sourefl 
roumaine, la Turquie a acheté dernière* 
ment à la Bulgarie tout un matériel da( 
guerre, qui lui avait été pris lors de la» 
guerre balkanique : canons, obus, Car* 
touches. 

Les auteurs de S'attentât de Sofia 
ont été exécutés 

Sofia, 27 Juillet 
Les deux auteurs de l'attentat du Casins 

municipal, condamnés à mort par le Conseil 
de guerre, ont été exécutés ce matin. 

Ciiamare des Communes 
Les émissaires allemands 

et l'or britannique 
Londres, 27 Juillet. 

A la Chambre des Communes, sir ArthuB, 
Markham rappelle que le gouvernement ai 
octroyé la naturalisation britannique au bai 
ron et à la baronne Schrœder. après la décla* 
ration de guerre, et que las fils Schrœder corn* 
battent dans l'armée allemande. La baronnet 
n'est pas allée à l'étranger, et où ? demande» 
sir Markham. 

Sir John Simon répond que- la baronne n'est 
pas allée à l'étranger. 

Le député Ronald Macneil signale que Bou« 
logne est infesté d'émissaires allemands, qui) 
recueillent toutes les pièces d'or britannique* 
qu'ils peuvent trouver. Le gouvernement! 
prendrait-il des mesures pour que les voyai 
geurs n'emportent pas l'or sur le continent^ 
dit M. Macneill ? 

M. Mac-Kenna, chancelier de l'Echiquier, ré« 
pond qu'il se propose de prendre des mesu-
res'immédiates pour que la surveillance soit-
plus rigoureuse. Il serait à désirer qu'avant» 
de quitter les Iles britanniques, les voyai 
geurs échangeassent tout le numéraire bri< 
tanmque contre le numéraire du pays d'Eu-» 
rope de leur destination. Il conviendrait éga« 
lement que le public employât le plus pos< 
sible de monnaie d© papier au lieu d'or. 

Le chancelier étudiera les moyens permet» 
tant d'économiser l'or dans la circulation*, 
sans entraver toutefois les exportations légi-i 
timas de l'or ; des mesures seront prises pounj 
mobiliser les ressources de guerre en vuef 
des échanges avec l'étranger. 

La Chambre adopte en troisième lecture la 
bill tendant à limiter le prix du charbon eir 
le bill annulant les contrats passés entre leai 
cotonniers britanniques et les négociants en-> 
nemis, et sanctionnant les modifications 
apportées par l'Association cotonnière aus 
livraisons et aux paiements, etc. 

Les Menées allemandes 
aux Etats-Unis 

Les grévistes && Bayonne 
reprennent le travail 

New-York, 27 Juillet. 
1.500 grévistes environ sur 5.000, ont re* 

pris le travail à Bayonne. 
On déclare que la grève a été brisée par 

l'arVestation de M. Baly, président du Co-. 
mité des grévistes. Les compagnons pé-« 
trolifères vont probablement accorder bien* 
tôt les augmentations de salaires deman« 
dées. 

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 27 Juillet 
Ont obtenu une proposition extraordinaire 

pour la croix de la Légion d'honneur : 
Les lieutenants de vaisseau Bobaglla et die Eel»t 

nacii de Werth. 
A obtenu une proposition extraordinairel 

peur la Médaille militaire : 
Qullleveres 2' maître mécanicien de réserve aa' 

7' groupe d'auto. 
Est inscrit au tableau spécial de la Médaillë 

militaire : 
Lastradet, pilote aviateur : ayant pris en chassa 

des avions ennemis qui venaient d'effectuer un.'-
comtiardement, a poursuivi un des avions qu'il ai 
atiattu après un combat où il a lait preuve 
du plus grand sang-froid. Est descendu après le 
combat au-dessus de l'avion abattu sur le terri-
toire ennemi pour lui lancer une bombe. (Croix do 
guerre avec palme). 

PROMOTIONS 
Paris, 27 Juillet. 

Le général de brigade Paulinier a été nom* 
mé, dans la 1™ section du cadre de l'état-
major général de l'armée,, au grade de gé-
néral de division, à titre temporaire. 

Le colonel d'infanterie en retraite Laquièra 
a été nommé dans le cadre de l'état-major 
général de l'armée, au grade de général da 
brigade, à titre temporaire. 

Sont promus : 
Infanterie (armée territoriale) : Au grade da 

lieutenant-colonel, M. Olivatnt, chel de bataillon 
au lie territorial, maintenu. 

Au grade de chef de bataillon, M. Artlgues, oa< 
pitaine au 144" territorial d'infanterie, maintenu. 

Réserve, — Au grade de lieutenant et affectés 
aux corps d'infanterie ci-après : les capitaines auj 
long cours dont les noms suivent : Besnier, am 
76* d infanterie ; Olivier, au 52' d'infanterie :! 
Toulan, au 52' d'infanterie j Bairbaroux au 175« 
d'infanterie.. 

Infanterie Coloniale. — Au grade de chef de ba-
taillon : Defoort, capitaine au 4' régiment, main-
tenu ; Delpech de Fraysslnet, capitaine détache" 
au 58* d'infanterie, maintenu. 

Les Allemands établissent des défenses 
entre Namur eî leur frontière 

Amsterdam, 27 Juillet, 
On mande d'Anvers au Telegraaf que les 

Allemands établissent une seconde ligne da. 
défense entre Namur et la frontière aile* 
mande, qu'ils ont transformée en une bar« 
rière de tranchées des plus formidables,, 
avec fils de fer barbelés et fondations bitui 
mées pour l'artillerie lourde. 

Ces fortifications sont reliées en de nom'< 
breux endroits par des voies ferrées récem< 
ment construites et une jonction impor* 
tante a été établie à Visé. La nouvelle ligna 
vers Bruxelles servira, sans doute, comme 
ligne principale pour le transport des t-rom 
pes vers ce nouveau front. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M. Marlui 
GLAVEL aura lieu jeudi, 29 du courant à 
11 heures, en l'église Notre-Dame-du-Mont 

AVIS DE DECES 

Le Conseil d'administration de la Société" 
des Commis et Employés a l'honneur da1 

M1 va^L£n
M

c
M--,leS sociitaires du décès de' M. VAUCHER Emile, membre actif, mort pour. 

Ici ircVtrïG, 

Jrfs ™,eml?res de l'Amicale de la Police sont 
ROUZ^TViîn^ffl0'580^68 du ^maradà ROUZAUD Jean, officier de paix, âgé de 
48 ans, qui auront lieu aujourd'hui mercredi! 
à 9 heures, rue Reinard. ai. mercredi, 
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Les exercices des radiotélégraphistes 
à la Faculté des Sciences 

Lundi ont eu lieu, à la Faculté des Sciences 
de Marseille, les épreuves écrites pour lad-
mission des radiotélégraphistes à la section 
D 4 du 8° génie épreuves instituées par l'E-
cole Modèle de Télégraphie, 13, allées des 
Capucines, à Marseille, qui agréée par le mi-
nistère de la Guerre, prépare spécialement a 
cet examen, et fournit ainsi à notre armée 
des radio-télégraphistes de tout premier or-
dre, dont l'habileté pratique égale la science 
théorique. 

Les épreuves écrites ont comporté : Elec-
tricité. Dans un circuit à courant alternatif 
est intercalée une bobine en 'fil de cuivre 
dont le coefficient de selflnduction est égal 
à 0, 3 henrys. 

Cette bobine conectée aux bornes d'une dis-
tribution à courant continu à 500 volts serait 
parcourue par la même intensité de courant 
que celle qui traverse la dérivation ABC 
d'un circuit E G H A C F branchée sur une 
tension continue de 190 volts. 

Le circuit E G H A C F est composé d'une 
résistance G H de 6 ohms en série avec deux 
résistances A B C et A D C placées en déri-
vation. La résistance A D C est de 3 ohms et 
la résistance A B C est constituée- par un 
boudin de fil de cuivre de 300 mètres de lon-
gueur et de 1 m/m 2 de section .La résistivité 
du cuivre est de 2 miorohms-centimètres. 

On demande de calculer : 1° L'indédance 
(résistance apparante) rte la bobine selfln-
duction en sachant que la fréquence du cou-
rant alternatif est de 50 périodes par se-
conde ; 2° l'intensité efficace du courant al-
ternatif qui traverserait la bobine si la ten-
sion aux bornes de son enroulement était 
de 141 volts efficaces (la fréquence étant de 
50 périodes par seconde ; 3° la chaleur déga-
gée dans l'enroulement de la bobine au bout 
de 10 minutes de passage du courant calr 
culé ci-dessus ; 4° en faisant varier la fré-
quence du courant alternatif la perte par 
effet Joule variera-t-elle î 

On prendra II — 3. 
Questions de télégraphie sans fil- — Pre-

mière question : Calculer la longueur d'onde 
propre d'une antenne dont la capacité est 
de 0,0025 microfarads et dont le coefficient de 
self-induction est de 10 henrys. Comment se 
modifiera la longueur d'onde de cette an-
tenne si on intercale dans son circuit une 
capacité supplémentaire 0. 

Deuxième question : Modes d'accouplement 
des circuits de l'antenne avec le circuit d'ex-
citation. 

Le soir, les épreuves de lecture au son ont 
eu lieu également à la vitesse de 80 carac-
tères à la minute en langage convenu. La 
continuation des examens aura lieu mercredi 
pour les radios du premier degré. 

LES SPORTS 
LES GRAKDS PRIX D'ATHLETISME 

DU LITTORAL 
Dimanche I" août, â s h. so, au terrain du Spor-

ting-Club, à. pont-de-Vivaux 
Le programme 

Epreuves individuelles, — I. 400 mètres handlt-
caip. 

II. 1.609 mètres handicap. 
Pentathlon. — III. 80 mètres handicap. 
IV. 1.000 mètres handicap. 
V. Saut en hauteur avec élan (handicap). 
VI Saut en longueur avec élan (handlçapb 
,Vli. Lancement du poids (handicap). 

Pour s'engager. — Les engagements sont reçus 
au siège- de la Commission, 125, rue de Rome. La 
clôture auira lieu Irrévocaiblement demain soir 
Jeudi, à 7 heures. Que. les retardataires se hâtent. 
(0 fr. 50 pour le Pentathlon, 0 fr. 50 pour chacune 
des éprouves individuelles). 

Avis important. — En remettant leur engage-
ment, les concurrents sont priés de remettre les 
meilleurs temps et distances faits par eux cette 
saison. Ils devront pour cela être sincères, car 
tout essai d'induction en erreur sera immédiate-
ment puni de disqualification. Que les intéressés 
en prennent donc hien note. 

COURRIER MARITIME 
NOUVELLES MARITIMES 

h'Abda, de la Compagnie Paquet, venant 
de Casablanca et Tanger, est arrivé hier 
avec 675 passagers parmi lesquels de nom-
breux fonctionnaires, quelques officiers et 
des soldats. La traversée du paquebot a été 
exempte d'incidents, et il apporte une car-
gaison de 569 tonnes céréales, laines, vin, 
alfa, peaux et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 27 navires, dont 25 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : l'Amphlon, Compagnie Sicard, ve-
nant de Gênes, avec 2 passagers et 60 tonnes divers; 
le vapeur grec Kardo-Miller, de Swanséa, avec 
3.100 tonnes charbon; Je vapeur italien Argo, de 
Gênes, avec 30 tonnes divers; le vapeur espagnol 
Baléar, de Palma, avec 28 passagers et 43 tonnes 
divers ; le Duc-d'Aumale, Compagnie Transatlanti-
que, d'Alger, avec 399 passagers et 602 tonnes vin, 
blé. taljac, primeurs; le vapeur anglais Caria, de 
Nowcastle, avec 3.625 tonnes charbon; YAndrè-Le-
bon, des Messageries Maritimes, retour d'essais à 
la mer; la Médie, Compagnio Paquet, do Toulon, 
avec 1 passager, sur lest; l'Abda, Compagnie Pa-
quet, de Tanger, avec 675 passagers et 5Ç9 tonnes 
vin, laine, céréales, peaux; le Magali. Transports 
COtiers, de Menton et Nice, avec 3 passagers et 
20 tonnes divers. 

Au départ : l'Ibérla, Compagnie Fraissinet, parti 
pour AJaccio ; le vapeur italien Iniziativa, pour Gê-
nes et Livourne; le Sidl-Brahim, Transports Mari-
times, pour Oran ; le vapeur espagnol Erandio, 
pour Sagunto; le vapeur italien Maluga, pour Gê-
nes; le vapeur espagnol Ganekorta-Mendl, pour Gê-
nes; VAmphion, Compagnie Sicard, pour Cannes; 
VEugène-Pereirc, Compagnie Transatlantique, pour 
Alger; VArûèche. Transports COtiers, pour Saint-
Louis-du-Rhône ; la Durance, Transports COtiers, 
pour Saint-Louis-du-RhOne. 

17ia<é&tr'<si£> et Çjoaicer't® 
« L'AMI FRITZ » AU CHATELET-THEATRE 
Au moment où nos soldats se couvrent de gloire 

dans notre chère Alsace, le Châtelet remet à son 
programme le chef-d'œuvre d'Erlcmann-Chatrian. 
Jeudi en matinée, Fritz Kobus entendra de la bou-
che du rabbin Sichel ce que doivent être les de-
voirs du citoyen : élever des hommes courageux, 
capables de défendre la Patrie aux heures du dan-
ger. Mon Tailleur, la Jolie comédie de Capus, ac-
compagnera l'Ami Fritz sur l'affiche. L'Ami Fiitz 
sera Joué Jeudi en matinée, samedi soir, dimanche 
en mâtinés et en soirée, et lundi en matinée. 

ALCAZAR.CINEMA 
Dernier Jour du sensationnel programme : Con-

fession tragique, drame; La Dénonciatrice, drame 
poUcier; La première Classe, épisode de la guerre 
en Alsace; On demande une Nourrice; Le Cinéma 
au Front, etc. En matinée, entrée : 0 fr. 30. 

ELDORADO-CINEMA 
Toujours du nouveau et du sensationnel : Su-

prême Caprice, drame émouvant, trois parties; le 
Traquenard, drame policier et mondain, trois ac-
tes; Doméo et le Chien; Gitan marmiton; les ac-
tualités, etc. 

Pyspepsia nerveuse 
La. dyspepsie nerveuse affecte énormément 

de personnes en ce moment où nos nerfs à 
tous, sont mis à une si rude épreuve. La dys-
pepsie nerveuse est une maladie des nerfs' et 
non une maladie de l'estomac comme beau-
coup se l'imaginent. 

Le malade digère très mal un jour et il n'est 
pas extraordinaire de le voir, le jour suivant 
libéré de tous les malaises qui accompagnent 
les mauvaises digestions. C'est que l'état ner-
veux du malade a changé. Le mal vient par 
crises, qui apparaissent irrégulièrement, mais 
coïncident presque toujours avec une période 
de nervosité. 

Ceux qui souffrent de dyspepsie nerveuse 
ont une espèce d'appréhension a l'heure des 
repas, ils mangent sans appétit, puis une fois 
le repas terminé, ou bien même après l'inges-
tion d'un peu de nourriture seulement, les 
crampes d'estomac, les nausées et très sou-
vent les vomissements surviennent. Chez cer. 
tains, la seule vue de la nourriture suffit à 
provoquer les nausées et les vomissements. 

Les Pilules Pink seront particulièrement fa-
vorables a la guérison de ceux qui souffrent 
de dyspepsie nerveuse. Ne possèdent-elles pas 
une action tonique incomparable sur les cen-
tres nerveux ? Or, nous le répétons, dans la 
dyspepsie nerveuse ce sont les nerfs qui sont 
malades et non l'estomac. 

Le malade qui prendra les Pilules Pink gué-
rira sa dyspepsie nerveuse et de plus, grâce à 
leurs propriétés régénératrices, si abondam-
ment prouvées, il relèvera très vite son état 
physique éprouvé durement par cette maladie 
si déprimante. 

Les Pilules Pink donnent toujours les meil-
leurs résultats dans toutes les'maladies pro-
venant de l'appauvrissement du sang ou de 
la débilité du système nerveux : anémie, 
chlorose, migraines, névralgies, maux d'esto-
mac, rhumatisme. Elles sont en vente dans 
toutes les pharmacies et au dépôt : Pharmacie 
Gablin, 23, rue Ballu, Paris ; 3 fr. 50 la boîte, 
17 fr. 50 les 6 boîtes, franco. 

COMMflîïICATIOMSi 
Comité de secours : Place Notre-Dame-du-Mont et 

la Plaine Saint-Michel réunis". — Le Comité pTie 
MM. les magasiniers, boulangers, épiciers, bou-
chers, etc., de venir au plus tôt se faire payer les 
bons d'alimentation qu'ils détiennent, au trésorier, 
place Notre-Dame-du-Mont, 26, Bar Michaz. — lie 
président, Amphoux; le secrétaire, Coing. 

Amis de l'Instruction laïque du 9' canton (quar-
tier Nord). — Ce soir, à 7 heures, réunion de tous 
les membres non mobilisés. Présence de tous indis-
pensable. 

très. Arrêts facultatifs aux gares de l'itiné-
raire. Prix : les deux premières personnes 
paient le tarif général, la troisième bénéficie 
d'une réduction de 50 %, la quatrième et cha-
cune des suivantes d'une réduction de 75 %. 
Demander les billets 4 jours à l'avance à la 
gare de départ. 

Nota. — 11 peut être délivré à un ou plu-
sieurs des voyageurs inscrits sur un billet 
collectif et en même temps que ce billet, une 
carte d'identité sur la présentation de la-
quelle le titulaire sera admis à Voyager iso-
lément (sans arrêt) à moitié prix du tarif 
général pendant la durée de la villégiature 
entre le point de départ et le lieu de destina-
tion mentionnés sur le billet collectif. 

Chemins lie Fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 
Les baigneurs se rendant à Saint-Nectaire 

apprendront avec plaisir que la Compagnie 
P.-L.-M. a rétabli ses services automobiles 
entre cette station thermale et Issoire. Ces 
services fonctionneront jusqu'au 15 septembre. 

B-Lille tirs. Jr^iarteutacier 
Paris, il Juillet. — La Bourse reste toujours dans 

les mêmes dispositions, tout au moins au point 
de vue de la tenue. Par contre, il semble que l'on 
ait été aujourd'hui un peu plus animé qu'hier, 
notamment dans le compartiment des valeurs In-
dustrielles russes qui, lourdes au début, sont en-
suite mieux tenues. La rente 3 % perpétueUe se 
retrouve à 69; 3 1/2 % Amortissable, ferme à 91 60. 
Banque de France, 4.500; Crédit Lyonnais, 1.009; 
Banque de Paris et des Pays-Bas. 860; Extérieure 
Espagnole, 84 85; action Est, 765; Midi, 960 ; Lyon, 
1.040; Nord, 1.225; Suez, 3.9S5; Thomson-Houston, 
535; Nord-Sud, 114 50; Omnibus, 429 et 427; Nord 
de l'Espagne, 360; Saragosse, 361; Naphte Russe, 
300; Rio-TInto, unités, 1.505, après 1.510; grosses 
coupures, 1.500. Sur le marché en banque, la Bakou 
cote 1.195; Maltzof, 416; Toula, 1.073; Platine. 378; 
Debeers ordin.. 270; Cape Copper, 68 50; Tharsis, 
146 50; Utah Copper, 363; Rand Mines, 119 50; Mod-
derfontein B., 140 50. 

Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée 

¥âSâi£ES - STâîîÔflS THERMALES 
Billets d'aller et retour collectifs, toutes 

classes, délivrés dans toutes les gares du ré-
seau P.-L.-M. aux familles d'au moins trois 
personnes voyageant ensemble. 

a) De vacances, de toute gare à toute gare 
P.-L.-M. Emission jusqu'au 30 septembre. Va-
lidité jusqu'au 5 novembre. 

b) Stations thermales pour : Vichy, Aix-les-
Bains, Evian-les-Bains, Vals-les-Bafns, Alle-
vard, Besançon, Thonon-les-Bains, Saint-Ger-
vais-les-Bains-le-Fayet, Grenoble (Uriage), 
Royat, Châtelguyon, Saint-Nectaire, etc. Emis-
sion jusqu'au 15 octobre ; validité, 33 jours, 
avec faculté de prolongation. 

Minimum de parcours simple : 150 kilomè-

Bourse de Paris du 27 Juillet 
3 % Français, 69. — 3 1/2 % Amortissable, libéré, 

91 00. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 416. — Obliga-
tion Tunisienne 3 % 1892, 350. — Argentin 4 1/2 % 
1911, 81. — Brésil 4 % 1SS9, 52 70. — Dette Egyp-
tienne Unifiée 4 %, 87 05. — Extérieur Espagnol 
4 %, 84 85. — Japonais 4 % 1905, 76 35. — Portugais 
3 % nouveau, 56 50. — Russe 5 % 1906, 8S. — Serbe 
4 % Amortissable 1895, 61 50. — Banque de France, 
4.5O0. — Banque de l'Algérie, 2.525. — Banque de 
Paris et des Pays-Bas, 860. — Comptoir National 
d'Escompte de Paris, 700. — Crédit Foncier de 
France, 071. — Crédit Lyonnais, 1.009. — Société 
Générale, 495. — Paris-Lyon-Méditerranêe, 1.040. — 
Nord, 1.225. — Action Andalous, 238. — Action Nord 
d'Espagne, 369. — Action Saragosse, 361. — Docte 
et Entrepôts de Marseille, 400. — Messageries Ma-
ritimes, 01. — Nord-Sud, 104 50. — Omnibus de 
Paris. 425. — Canal de Suez, 3.9S5. — Thomson-
Houston, 535. — Briansk, 293. — Rio-Tinto, 1.505. — 
Ville de Paris 1865, 524 50; 1871, 372 50; 1S75, 493; 
1S76, 491 ; 1892, 290; 1894-98, 290; 189S, 330; 1899, 310; 
1904, 334; 1905, 330; 1910 3 %, 301; 1912, 219. — 
Méditerranée 3 %. 372; fus. anc, 356; fus. nouv., 
3C0. — Midi, 371 50. — Sud de la France, 324. — 
Lombardes anciennes, 181. — Nord d'Espagne, Ire 
série, 349, — Saragosse, ire série, 341. — Commu-
nales 1879, 445; 18S0, 475; 1891, 321 50; 1892, 349; 
1S99, 352; 1900. 406; 1912, 205.— Foncières 1879, 477 75; 
1833 . 349 75; 18S5, 350; 1S95, 370; 1903, 406; 1S09, 214; 
3 1/2 % 1913, lib., 415; 4 % 1913, 423. — Messageries 
5 %, 375. — Compagnie Transatlantique 3 %., 289. 
— Suez 5 %, 641. — Tramways 4 %, 3S3. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 89. — 
Bakou. 1.195. — Balia, 305. — Cape, 73. — Char-
tered, 14 50. — Chemins Ottomans (Lots Turcs), 139. 
— Chino, 248 50. — Crown, no 50. — Debeers (ordi-
naire), 271. — East Rand, 37 50. — Fereira, 52. — 

Goliiaelds, 36 50. — Jagersfontein (ordinaire), 69. — 
Lena, 41. — Mount, 73. — Platine, 378. — Rand 
Mines, 123. — Robinson Gold, 55. — Spassky, 55 75. 
— Sples, 19 50. — Tharsis, 147 50. — Toula, 1.073. — 
Uuah, 333. — ViUage, 44 75. — Dnleprovienne, 2.005. 
— Blanzy, 635. — Colomibia, 1.110. — Monaco, 2.300; 
cinquième, 464. — Chèque sur Londres (cours ex-
trêmes), 26 82 1/2 et 26 87 1/2. — Recettes du Canal 
de Suez (du 25 Juillet), 240.000. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesura avec essayage et de-
vants incassables. 

h l'Inouï Tailleur j SS&Wéa 
MARSEILLE! ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZISRS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLB 

Bourse de Marseille du 27 Juillet 
3 % Nominatif, 69; coupures, 69. — 3 % au Por-

teur, petites coupures (au-dessous de 30), 69; c. 300, 
60. — 3 % Amortissable, au Porteur (15-30), 75 25. — 
3 1/2 % Amortissable (14), 91 50. — Espagne 4 % 
Extérieure, c. 80, 87 05; c. 210, 86. — Hellénique 
4 % 1914, 83 50. — Russie ConsoUdés 4 % (Ire et 
2e séries), c. 20, 74 05; 5 % 1906, 88 25; 4 1/2 % 
1909 , 77 50. — Turquie (Dette convertie) 4 %, 59 50. 
— Panama, obligations et bons à lots, 100 50. — 
Rio-Tinto, titres de 10, 1516. — Ville de Marseille 
1S77 3 %, 432; 1894 3 1/4 %, 83. — Société Marseil-
laise, act. lib.. 490; act. 250 fr. payés, 495. — 
Embarcations de Servitude, 70. — Raffineries do 
sucre do Saint-Louis, 1200. — Verminck C.-A. et 
Cie, 85. — Compagnie Française de l'Afrique Occi-
dentale, 1090. — Compagnie de Commerce et de 
Navigation d'Extrême-Orient, 302. — Fournier L.-
Félix et Cie, 135. — Petit Marseillais, S57. — Ville 
de Paris 1871 3 %, 374; 1875 4 %, 495; 1898 2 %, 330; 
1912 3 %, non lib., 218. — Foncières 1879 3 %, 474; 
1885 2.00 %, cinquièmes, 84 50; 1909 3 %, 217; 1913 
3 1/2 %, non lib., 403 50. — Communales 1900 3 %, 
404; 1912 3 %, lib., 200 50. — Paris-Lyon-Méditerra-
née 3 %, fus. anc, 356 50 ; 2 1/2 %. 321. — Energie 
Electrique du Littoral Méditerranéen 5 %, 465. — 
Forges et Chantiers de la Méditerranée 5 %, 480. — 
Gaz et Electricité de Marseille 4 %, 420. 

ETAT- CIVIL, 
NAISSANCES du SI juillet. — Capra Christine, 

boulevard Velten, 2. — Onetti Marie-Rose, chemin 
des Chutes-Lavie. — Ferrandi Roch, rue Crudère. 9. 
— Stefani Jean, Grand'Rue, Saint-Just, 130. — 
Valentini Vincent, rue des Pistoles, 10. — Guazzone 
Jacques, Saint-Loup. — Feuillassier Fernand, rue 
Saints-Cécile. 30. — Coetto Emilie, Saint-André. — 
Cammarano Marie, rue des Ferrats, 19. — Cgollni 
Marie, rue d'Alby, 23. — Damnas René, rue Saint-
Gilles, 5. — Gallizlo Louise, Grand-Chemin-de-
Toulon. 103. 

Total : 25 naissances, dont 13 illégitimes. 

DECES du SI juillet. — Mille Joséphine, 80 ans, 
Les Aygalades. — Assante Michel, 36 ans, boule-
vard Tellône. 28. — Berdoz Louis, 75 ans, boule-
vard de la Madeleine, 60. — Eellucci Rodolphe, 
47 ans, chemin des Chartreux, 209. — Amato José-
phine, 22 mois, rue du Timon, 6. — Mayer Rachel, 
47 ans, rue de la Butte, 8. — Pellegrinelli Marie, 
2 ans. La Viste. — Brillant Marie, 5 ans_l/2, rue 
Loubon, 79. — Michel Jacques, 76 ans, boulevard 
Longchamp, 73. — Fontan Georges, 16 ans. rue 
Armény, 14. — Fouquet Thérésine, 74 ans, rue 
Sainte-Cécile, 45. — Folle Baptistine, 74 ans, rue 
Mayousse, 6. — Vidal Ramon, 11 mois, L'Estaque-
Plage. — Aubergier Aimée. 63 ans. Sainte-Marthe. 
— Torel Jean, 56 ans, rue Saint-Savournin, 34. — 
Balières Marcelle. 16 ans, Saint-Marcel. — Rouzaud 
Jean, 43 ans rue de la Reynarde, 96. — Bossl 
Césarie, 68 ans, rue de la Loubièro, 44. — Maraval 
Français, 46 ans, rue des Princes, 53. — Panconi 

François, 24 ans, boulevard Bonnes-Grâces, 26. • 
Martin François, 48 ans, rue Sainte-Barbe, 49. 

Total : 24 décès, dont 4 enfants. 

rÏVfJtoim© clu. Travail 
wv On demande ouvriers tourneurs, riveurs. 

dresseurs et forgerons. Ateliers de literie, bon. 
levard Vauban, 25. 

wv On demandé apprentie coiffeuse, 37. rua 
Tapis-Vert. 

wv Ouvrières en parfumerie, connaissant ai 
fond le conditionnement, sont demandées à la, 
Parfumerie J. Larnotte, 22, rue Vacon. 

wv On demande un jeune homme de 15 à" 
17 ans, pour charreton et courses. S'adresser; 
quai du Canal, 27, au cartonnage. 

wv On demande une demi-ouvrière repas* 
seuse. rue des Bons-Enfants, 1, magasin. 

wv Bonne vendeuse, sérieuse référence, dé* 
sire emploi magasin ou bureau, Mme Chau-i 
vet, 80, rue de la République. 

wv On demande monteurs en chaussures; 
augmentation des prix du tarif, chez P, Dem 
mie, 3, rue Fortia, au 3e. 

wv On demande une bonne raccommodeusâ 
aux Bains du Château, plage du Prado. 

wv On demande une bonne ouvrière poui) 
le flou, très capable. Pressé. Anaïs Thaon, 
rue Saint-Ferréol, 52. 

wv On demande une bonne de 16 à 18 anal 
pour un magasin, non couchée, 8. allées dql 
Meilhan. 

wv On demande des ouvriers coupeurs dej 
cuirs, homme ou femme, pour balancier ai 
vapeur et des ouvriers cloueurs en chaussures 
chez les fils de L. Augusto cadet, 29, rue da 
Turenne. 

wv On demande une bonne ouvrière taU> 
leuse, Mlle Légier, 94, boulevard Baille, 2». 

wv On demande un commis pour les cour)» 
ses, rue de Rome, 142, boucherie. 

wv On demande un apprenti boulanger et 
un apprenti pâtissier, de 16 à 17 ans, boulaa» 
gerie rue de la République, 98. 

wv On demande à l'Imprimerie Rapide bou< 
levard Louis-Salvator, 11, une bonne ouvrière! 
pour la minerve. 

wv On demande garçon magasin non rnbbl< 
lisable. sachant conduire auto. S'adresser ruai 
Sainte-Philomène, 105. Références exigées. 

wv On demande de bons coupeurs à la sé"< 
rie, fabrique de chaussures, H. Castanier ruai 
des Princes, 35. 

wv On demande des ouvrières piqueuses de? 
bottines pour du travail soigné à façon, fabri» 
que de chaussures, H. Castanier, 35, rue de* 
Princes. 

wv On demande bonne à tout faire, sachant 
cuisine, non couchée, références 23, rue de la 
République, chemiserie, de 2 à 4 heures. 

wv On demande un garçon pour bar-res< 
taurant, 19. quai de la Joliette. 

wv On demande de bons ouvriers pour Ist 
chaussure pour dames, travail soigné 20 rua 
Paradis. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande ï 
Ouvriers meuniers pour le cylindre et un oui 
vrier pour meule, pour la région ; ouvrier! 
charron ; forgeron-charron et un frappeur; 
demi-ouvrier menuisier pour la banlieue ; 
apprenti serrurier dégrossi avec certificats ; 
apprenti papetier ; ouvrier, demi-ouvrier eij 
apprenti cycliste ; scieurs pour la circulaira 
pour le dehors ; cordonnier pour le cloué et 
monteur à la raquette et cloué ; apprenti coifc 
feur dégrossi ; ouvrier plombier ; apprentie; 
dégrossie piqueuse de bottine ; apprentie dé' 
grossie pantalonnière ; apprentie et demi-ou< 
vriè.re coiffeuse ; cuisinier pour Philippevillai 
pour hôtel ; jeunes filles travail facile. S'a* 
dresser, Bourse du Travail, rue de l'Académie* 

| ËtoMissement de premier ordre —Confort—Hygiène — Propreté absolue 
RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ 

RESTAURANT RÉPUTÉ - CONSOMMATIONS DE MARQUES 

Superbe Terrasse sur la Mer Téléeh- 27-°s 

llili; 11 
.as oy 

Fends 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions do son tarif 
local ordinaire. 

La loi stioule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
île la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8" au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

tor Le bar-restaurant 
I A Bld. des Platanes, de M. 
Ivaldi, place des Chartreux, 7, 
est vendu à personne désignée 
dans l'acte. Opposition cnez 
M. Reboa. rue Breteuil, 3. 

jor «yjç L'épicerie de Mme 
I HBlisOrsini, rue Sainte-
Thérèse, 9, quart. Saint-Char-
les, vend, à p. désig. d. l'acte. 
Op. Ecrivain, pl. d'Aubagne. 
n&l demande un bon ouvrier 
Uii connaissant le lavage et 
cardage de la laine, pouvant 
diriger une installation. S'adr. 
filature de soie Garnier, tra-
verse Olive, Capelette, tél. 0.67. 

SIROP INFANTILE eiMIS ^&iï$&V8&. 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. Bavante partout. Dépôt :PH!eMiILHAîJ, 8, al. Ueilaaa. Se méfier des imitations, 

l^iiillllliiilliliiiilllliiiililliiirtlIlitifllIliiiillliiiiilllliinH 

" Croquis du Front 
Dessins inédits de Ê'TÏCK 

30 caries postales en couleurs 
éditées au profit des prisonniers de guerre 

par sérias de 6 cartes 

50 Centimes la SéHe 

EPI VENTE 
Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL 

Chez tous nos dépositaires 
Dans les bureaux do tabao 

Chez les marchands de cartes postales 

ENVOI FRANCO PAR POSTE 

de la collection complète 
contre mandat de 2 fr. 50 

fl'une série contre 50 centimes 

P.PIII|!III||1IHU||||1III||||I»I!I1IIKI||||IW||||IW 
^Milllliiiilllliiii!l!!iii:ll!iii:illlliiiilliiiiul!iliiiil!i!iiiili!liiiilllliiiiir' !tllï= 

nu demande à louer, quartier 
SJÎï Timone ou boul. Rabatau, 
villa avec jardin, 400 à 500 fr. 
par an. S'adr. traverse Olive, 
Capelette, filature de soie 
Garnier. 

j belle chambre et 1 salle de bains avec 
gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2e étage. 

La vie on la mort coale tas nos mi, selon pe aotre sang est fir oa i 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Cette essence est le dépuratif le plus 
-nergique que l'on connaisse, c'est la 
essive du sang et des humeurs dont 
lie expulse les vices et les impuretés. 
Elle est recommandée par les sommi-

tés médicales pour combattre l'état ruor-
bide du sang dans les cas d'eczéma, sy-
ihilis, humeurs, maladies de la peau, 
iartres, boutons et plaies de mauvaise 
mture provenant d'une altération acci-
dentel.le oii héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus dé-
puratives et ceux de la salsepareille 
rou.ee de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

'Au Retour d'Age ou âge critique. Lt 
Dépuratif Allen 'est le seul remède sou 
verain pour combattre les maladies d< 
la femme. A ce moment, le sang n'ayam 
plus sa libre circulation, comme tout li-
quide stagnant, se corrompt et engendre 
des principes morbides, germes d'unf 
foule de maladies, telles que : les kystes 
les tumeurs, les cancers, les fibromes 
les phlébites, les varices, les trouble:-
nerveux, l'obésité, les ovarites, les rou-
geurs du nez et du visage, les hémorroî 
des, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles con-
séquences des opérations souvent m or 
telles et toujours douloureuses. 

Le flacon de 1/2 litre. 5 francs. — 6 flacons, 26 francs. 
(Expédition contre mandaUposie) 

Dépôt {jénéral : DlAJMHjX.-»h. i.rand Chemin d'Aix, 30, Marseille 
DEPOTS : Ph'« du Serpent .rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph'°» Chabre, Gorlier, 
Vedel. — A1X : Pli1» Dou. — ARLES : Ph" Maurel. - AVIGNON : Ph1» Marie 
et Rolland. - LA CIOTAT : Ph'« Barrière. - CANNES : Ph'° Antoni. — NI-
MES : Ph1» Favre. — NICE : Ph'<- P.ostagnt. — ALAIS : Ph'e Ponnaure. et to«-
tes les bonnes pharmacies 

LA BERGER; 
à base ds chicorée 0.20 le paquet 

se trouve dans les épiceries et 
drogueries. Prix spéciaux pour 
café, bar, hôtel. Envoi échantil. 
Ion contre 0 fr. 40 timbres. 

Venta da ÎMmm purs 
en vrac, gros, demi-gros 

hMm, rue Eelio-dî-Sai. 123Jarsei!ls 

SÀGE-FE 
M- Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend pens. Consult. t L 1. 
Discrétion. 

VAHIOES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret, 

bandagisîe, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

ïïr DELOR, DE PARIS 
prof, sciences divinatoires, dé-
lai 8 j. p. réalité, consult., 
réussit tout. 12, r. de la Palud 
au 2» étage. Marseille. 

PETIT CAMION érS55w& 
marche, à vendre. Ducables à 
l'arrière. Prix 1.200 fr. S'adr. 
à la Société d'Electricité de la 
Vallée du Rhône, Le Teil (Ar-
dèche). 

iy forgeron est de-
Jlï mandé chez Ma-

tabon fils, Saint-Louis, ban-
lieue de Marseille. 

Epicerie, c. déc, p. rien, 550 f. 
Sacrif. p. rien, r. Labry, 11. 

AUIC M- Roux Victor, mineur, 
rlïiO rue République, 7, à 
Bessèges, prévient le public 
qu'il ne paiera pas les dettes 
contractées par son épouse, 
Régine Charreyre, qui a quitté 
le domicile conjugal. 

OU PINTO 
Mm\ et Enseignes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

m\mi place Prélecture, 1 
MARSEILLE 

PiJARflBBCC meublées îndê-
UrlMilIBilLO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droemerie 

LA METRSTE 

Exiger ce portrait 

Toute femme dont les règles sont 
irrégulières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques, Maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre. Celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac, Vomissements, Renvois,' Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux idées 
noires, doit craindre la Métrite. 

La femme atteinte de Mélrite gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

JOUVENCE de 
Le remède est infaillible à la condition qu'il soit 

employé tout le temps nécessaire. 
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit la 

Métnte sans opération parce qu'elle est composée 
de plantes spéciales, ayant la propriété de faire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
IHygiémtine des Dames (la boîte, 1 fr. 25). 

La JOUVENCE de l'Abbê SOURY est le régu-
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers, pour 
prévenir et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couches, Hémorragies Pertes 
blanches, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse 
r\eurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, 
Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve 
dans toutes pharmacies : le flacon 3 f. 50, franco » * t- 1li ■ les 3 flacons franco contre mandat-poste I 
!° SO adressé à Pharmacie Mag. DUMONTIER, 
à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 

ïïtwk Mm 
CHAMBRES & CUISINES 

46, rue Fortia, 46 

Drrispîr ouvrier peintre en 
tiLE UUlL bâtiments demande 
emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

ISELLEinstruite- dé-
sirerait em-

ploi bureau, maison, hôtel ou 
leçons diverses. Ecr. X. Y. Z„ 
bur. du journal. 

r réformé p. suite1 

de blessure mais 
encore valide, demande em-
ploi de garde propriété ou de 
concierge. S'adresser à Mme 
veuve Ermite. 62. Grand'-Rue, 
Marseille. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 28 juillet 
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B rançaise 

Grand roman d'actualité 

DEUXIEME PARTIE 

— Vous tiendrez la voiture prête pour 
une heure. 

Vacker, — car c'était lui, sous cette livrée 
de chauffeur, s'inclina avec un respect ser-
vile, et les deux arrivants, gravissant len-
tement le perron, pénétrèrent dans l'hôtel, 
où ils s'inscrivirent, à la caisse, sous les 
noms respectifs de « Monsieur Bûlow » et 
« Monsieur Kliick »... 

C'étaient, en effet, les deux célèbres com-
mandants d'armées allemandes qui, quel-
ques seize mons plus tard, allaient, d'abord 
vainqueurs, puis défaits et refoulés par nos 
baïonnettes, se retrouver coude à coude 
clans ces parages, qu'actuellement ils ve-
naient visiter, — comme tant d'autres, en 
simples touristes d'apparence inoffensive... 

La surveillance rigoureuse exercée au-
tour de leur agape, par leur janissaire, ne 
nous a pas permis, h notre grand regret, 
d'intercepter le moindre mot de la conver-
sa lion, qui, certes, pourtant, on le suppose, 
no dut pas manquer d'intérêt. 

&u revanche, — maigre compensation, — 

Nous avS^s pu entendre de loin sauter les 
bouchons/-^j£t en les comptant, constater 
que les Teutons de la génération présente 
ne le cèdent en rien à c<|ux de la génération 
de 1870, en tant que prédilection pour notre 
glorieux vin de Champagne, — aussi en 
tant que capacité de gosier. 

Tudieu ! voilà des seigneurs qui peuvent 
se vanter d'avoir, comme dirait le Marseil-
lais, la (c dalle en pente » I 

Il nous fut également possible de sou-
lever indiscrètement, au passage du maî-
tre-d'hôtel dans le vestibule, la cloche d'ar-
gent abritant le plat cher entre tous à 
« Monsieur Kluck ». 

« Monsieur Klûck J>, raffole des huîtres. 
Mais les Allemands ne font rien comme 

tout le monde. Ils mangent leurs viandes 
assaisonnées de fruits en compote. Mon-
sieur Kluck » n'apprécie les huîtres qu'ac-
commodées selon une recette imaginée par 
Bismarck, — savoir, farcies de mie de pain 
et de fromage de parmesan, et cuites, sur 
un feu doux, dans leur coquille... 

Von der Goltz, qui, lui, adore les pèches, 
les brouille, partagées en quartiers et non 
pelées, dans un compotier, avec une ma-
yonnaise épicée d'échalotes... 

Triomphante cuisine made in Germany ! 
Là, comme en tout, — mensonge, vol, in-
cendie, massacre, et le reste, — le raffine-
ment dans la barbarie, — « Kultur » !... 

Après le café et les liqueurs, ces Mes-
sieurs se levèrent de table notablement con-
gestionnés, fumant des cigares énormes,— 
cela va de soi, « Kolossaux ». 

Vacker, lui aussi, l'œil émerillonné, — 
on avait dû lui passer la relève des plats 
et les fonds de bouteilles... les avait pré-
cédés, et les attendait, à l'heure réglemen-

taire, la main sur la poignée de la por-
tière. 

Les précieux sièges de leurs Excellences 
une fois calés confortablement sur les cous-
sins, il saisit le volant, et, sous sa main 
experte, la puissante machine prit son es-
sor vers un but fixé d'avance. 

Ce but, c'étaient les fameuses carrières 
de l'Aisne, qui s'étendent sans discontinuer 
avec des ramifications à l'infini, de Vic-Sur-
Aisne à Ribccourt et au-delà. 

Qu'on imagine un labyrinthe de galeries 
souteraines, innombrables, se ramifiant en 
tous sens, larges au point que trois ou qua-
tre chariots y peuvent aisément évoluer de 
front, et qui, communiquant entre elles,par-
fois sur des kilomètres et des kilomètres 
d'étendue, se prêtent à l'établissement de 
voies ferrées les reliant et les desservant. 

S'enfonçant à dix mètres dans le sol, par 
ainsi complètement à l'abri des obus ; sans 
autre accès que d'étroits sentiers en «pente 
raide ; jouissant de la température égale et 
modérée des caves ; enfin leur aération as-
surée par des sortes de cheminées qui 
émergent bizarrement en pains de sucre, 
de la croûte supérieure du plateau, — l'on 
voit quelles ressources précieuses offrent, 
pour la défense, le cantonnement, l'hiver-
nage, ces taupinières géantes qui, au prix 
de quelques travaux d'appropriation, de-
viendront, à volonté : magasins pour des 
stocks immenses d'approvisionnements, ar-
senaux à munitions et dépôts d'armes, ca-
semates pour canons, écuries, casernes où 
tiendrontl à l'aise, avec tous leurs servi-
ces, de3 régiments entiers. 

Aussi fallait-il voir nos deux stratèges 
arpenter les galeries, les couloirs, mesurer 
de leurs cannes,?les dimensions, sonder le 
sol, les plafonds, les parois, discuter la dis-

tribution et l'aménagement,admirer la force 
inexpugnable de ce magnifique pivot d'of-
fensive — au besoin. 

« C'est que, ainsi que le proclamait von 
Bûlow, en matière d'art militaire, aussi 
bien, du reste, que de toutes les autres ma-
nifestations de l'activité humaine, le propre 
du génie allemand, et qui lui assure cette 
supériorité incontestable gage de son hégé-
monie mondiale, c'est de ne rien abandon-
ner au hasard, c'est d'embrasser l'ensem-
ble, sans craindre de descendre jusqu'à 
l'infinité du détail, en apparence négligea-
ble, mais qui peut être, à l'occasion, le gain 
d'émeri dans l'engrenage, c'est enfin, et no-
nobstant l'absolue certitude du succès, qui 
va nécessairement au mieux préparé, au 
plus intelligent, au plus savant, au plus 
fort, — c'est de tout prévoir, tout, même 
l'impossible, même notre kaiser me par-
donne de ce blasphème ! — même un re-
vers des armes allemandes...-

Von Klûck sourit. 
— L'impossible est un mot que les Fran-

çais, qui ne doutent de rien, prétendent 
avoir rayé de leur vocabulaire. 

A quoi le vieux Bulow répondit par un 
grognement de dogue. 

— Nous leur infligerons bientôt la leçon 
qu'ils méritent, et telle, qu'elle les ,*;'uérira 
à jamais de leur présomption ! Ils ont, cer-
tes, des qualités, ce sont de brillants im-
provisateurs, mais on n'improvise pas une 
défense contre une machine de guerre mon-
tée comme la nôtre. L'improvisation, c'est 
l'arme de fantaisie, qui ne saurait tenir 
contre l'arme scientifiquement étudiée, pa-
tiemment forgée et aiguisée. 

— Le fragile fleuret d'assaut que se bri-
sera comme un verre contre notre robuste 
glaive pûrmain» 

— Leurs soldats n'ont pas su profiter des 
leçons de la guerre. Soldats de parade, sans 
doute on ne peut leur refuser de l'élan, de 
l'initiative, du mordant. Ils ne savent pas 
se battre. Amoureux de gloriole, de pana-
che, de folle et. inutile bravoure, ils sont 
restés les dignes descendants de ces Gau-
lois imbéciles, qui mettaient leur vanité à 
présenter au fer de l'adversaire leur poi-
trine nue. Bons pour une offensive qui se-
rait disciplinée, — nuls dans la défensive, 
qui les déconcerte et vient promptement à 
bout de leur capacité de résistance... 

— Nous, à la rigueur, avec nos méthodes, 
nous en ferions quelque chose !... Par bon-
heur, ils n'ont pas de généraux. 

— Joffre, peut-être ?... Les grandes ma-
nœuvres françaises de ces dernières an-
nées ont révélé chez lui certaines qualités. 
Mais c'est un général, de par son tempéra-
ment national, incomplet, par ailleurs privé 
des moyens d'imposer son autorité. Car, 
jamais les Français, pas plus que l'unité 
politique, ne réaliseront comme nous, grâce 
à notre glorieux kaiser, l'unité du comman-
dement. Nous reverrons les rivalités entre 
généraux, de 70. Ajoutez à cela l'ingérence 
certaine, l'ingérence brouillonne des poli-
ticiens. 

— Us nous font vraiment la partie belle ! 
— Aussi les écraserons-nous comme la 

foudre ! Quinze jours après l'entrée en 
campagne, le César de l'Europe, le prochain 
César du monde, passera sous l'arc de 
triomphe de l'Etoile, et nous choquerons 
nos coupes dans le premier restaurant de 
Paris, aux funérailles de la France et à la 
domination universelle de l'Allemagne !... 

—Finis Galise f... (la fin de la France !). 
—Deutschland ûber ailes (l'Allema-

gne au-dessus de tout 1J 

Singulier théâtre pour une si ambitieuse 
proclamation, que ces clapiers à lapins !..« 

Nos Teutons avaient bu beaucoup da 
Champagne... 

Un avenir prochain se chargeait de les 
dégriser... 

Le lapin devait avoir sa revanche..; 
t Nos braves troufions n'attendaient que 

l'heure fixée par ces Messieurs eux-mêmes 
pour le leur poser... 

Ils passèrent à Soissons une semaine, 
qu'ils consacrèrent à d'innocentes « ex-
cursions » dans les environs, mais reve-
nant de préférence aux carrières, qu'ils 
affectionnaient particulièrement. 

Quelque temps après leur départ, une 
société allemande achetait certaines de ces 
carrières judicieusement choisies, soi-di-
sant pour y créer une entreprise de culture 
de champignons... 

On connaît maintenant l'emploi de ces 
prétendues champignonnières. 

Mais, avant de regagner l'Allemagne, ils 
s arrêtèrent à Reims. 

Naturellement, en éminents représen-
tants de leur « kultur », ils ne manquèrent 
point à visiter la cathédrale, ce pur chef-
d'œuvre de l'art Français, dont seize mois 
plus tard, ils allaient faire la rançon de 
leur défaite, en lui infligeant, h coups de 
leurs monstrueux obus, des mutilations 
mortelles. 

Us n'y songeaient pas alors, ne voyant 
en elle qu'un joyau de plus destiné à en-
richir les écrins de Germania. 

Le Champagne ne figurait-elle pas déjà* 
par anticipation, sur les cartes du Deutai 
chland ?... 

MAXIME AUDOUI», 

A (La suite A demain^ 


